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INTRODUCTION 
 

Pourquoi le festival des métiers techniques ? 

 

Ce festival a été conçu dans le but de : 

 Mettre à l’honneur les métiers 

techniques  

 Mettre en lumière l’évolution et  

l’émergence de nouveaux métiers suite 

à la mise en place de nouveaux modes 

de production et de consommation. 

  Valoriser et promouvoir le savoir-faire 

des entreprises locales  

 

La tranche d’âge ciblée est celle qui correspond 

à l’époque des découvertes et des choix 

d’orientation. Le but est de sensibiliser les 

élèves à ces différents métiers techniques et de 

proposer une manière originale d’appréhender 

et de comprendre certains éléments clefs du 

monde qui nous entoure pour ouvrir et 

développer les mentalités à relever les défis du 

futur.  

Pourquoi les métiers techniques ? Souvent 

décriés, souffrant d’un déficit d’image, ces 

métiers ont pourtant fortement évolué et 

constituent un choix très porteur pour l’avenir.  

 

Que se passe-t-il au festival des métiers 

techniques ? 

 

Le festival des métiers techniques se 

composera : 

 D’une exposition dédiée aux 

entreprises locales et aux métiers 

techniques  

 D’ateliers interactifs : imprimante 3D 

outils virtuels, démonstration des 

métiers d’électricien, 

électromécanicien, tailleur de pierre, 

etc.  

 D’activités ludiques adaptées à chaque 

public cible identifié  

 

Fil rouge du festival : notre robot 

« mascotte » emmène les enfants dans un 

parcours de découverte  

 

Au travers des différents villages thématiques 

et des différentes expériences que vivra chaque 

jeune, il découvrira comment fonctionne une 

entreprise et les métiers techniques qui y sont 

pratiqués au travers d’images, de 

photographies et d’objets. Il découvrira les 

outils numériques et comment ces moyens 

nouveaux ont un impact sur les métiers. Il 

découvrira ensuite comment les défis 

environnementaux imposent aussi un 

changement dans les productions et donc une 

évolution dans les métiers. Enfin, les ateliers 

vivants et les activités ludiques seront 

l’occasion pour les jeunes de pouvoir voir en 

pratique ce que sont ces métiers techniques  de 

nos jours et de les tester.  

 

Préparer la visite du festival des métiers 

techniques 

 

Afin de bien préparer la visite du festival des 

métiers techniques, nous vous proposons ce 

dossier didactique. Vous y trouverez toute une 

série d’éléments à exploiter avec votre classe 

avant et après le festival : 

 De la matière sur les sujets traités 

 Du matériel didactique 

Sur place, un questionnaire sera également 

fourni avec des questions sur l’exposition. Il 

pourra également être utilisé comme support 

didactique après votre retour en classe. Afin 

que les élèves soient bien préparés à leur visite 

du festival et en retirent un maximum de plaisir, 

nous vous conseillons de consacrer du temps à 

la préparation de cette visite.
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PARCOURS DE L’EXPOSITION 
 

Introduction : à la découverte d’une entreprise 

Les villages thématiques  

- Village 1 : à la découverte de l’extraction et des carrières 

- Village 2 : à la découverte du métal 

- Village 3 : à la découverte de la construction 

- Village 4 : à la découverte de l’agroalimentaire 

- Village 5 : en route vers de nouveaux métiers 

 

Les ateliers « vivants »  

Les ateliers « vivants » sont l’occasion pour les élèves d’appréhender et de se familiariser avec certains 

métiers et certaines technologies que l’on retrouve dans ces métiers.   

 

Espace détente 

Possibilité de s’y asseoir pour que les élèves patientent, répondent au questionnaire ou se reposent.  

 

 

ENCADREMENT ÉDUCATIF 
 

Le festival dure 2 jours et est ouvert au grand public :  

- le jeudi 2 décembre 2021 de 8h30 à 17h30 

- le vendredi 3 décembre 2021 de 8h30 à 17h30. 

 

Pour les écoles (5ème et 6ème primaires, 1ère et 2ème secondaires), des visites guidées sont organisées en 

journée le jeudi 2 décembre 2021 et le vendredi 3 décembre 2021. 

 

Les visites d’écoles, peu importe l’année, peuvent également se faire librement avec un enseignant 

accompagnateur.   

 

Un jeu/questionnaire est distribué à chaque élève au début de la visite. Ce questionnaire est un support 

didactique : 

- Avec des questions à différentes étapes de la visite 

- Qui permet de guider les élèves tout au long de la visite si ceux-ci ne sont pas accompagnés 

d’un guide (par exemple, pour les écoles secondaires supérieures qui souhaiteraient venir avec 

leurs classes en visite libre) 

- qui pourra être utilisé comme matériel didactique de retour en classe pour introduire la matière 

sur le sujet du festival (correction du questionnaire et introduction de la matière) 

 

Réserver un créneau horaire pour une visite guidée 

Il faut compter 1h par visite guidée. Cependant, après la visite guidée, les visiteurs peuvent se rendre 

aux ateliers vivants. Ces ateliers interactifs sont l’occasion pour les élèves d’appréhender et de se 

familiariser avec certains métiers et certaines technologies que l’on retrouve dans ces métiers.  Il faut 
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compter au minimum 1 heure pour que les élèves puissent faire le tour de l’ensemble des activités. Si 

on ajoute à cela le temps nécessaire pour répondre au questionnaire, le temps passé sur les lieux du 

festival devrait durer au minimum 2h30 par classe.  

Maximum 1 classe par visite guidée.   

Les réservations se font uniquement par mail à melanie.notte@promandenne.be ou par téléphone au 

085/84 96 37. Chaque réservation fait l’objet d’une confirmation qui doit être retournée signée à 

promAndenne. Il est très important que les visiteurs respectent les horaires quand un encadrement 

éducatif est demandé (visite guidée).  

Veuillez arriver sur place 10 minutes avant le début de la visite guidée. 

 

Visites libres 

Pour les visites libres, vous serez accueillis à l’entrée par un de nos collaborateurs. Il vous expliquera au 

début comment parcourir le festival et vous distribuera le matériel didactique nécessaire. Les groupes 

d’élèves peuvent alors parcourir l’exposition librement.   

 

 

INFORMATIONS PRATIQUES 
 

Adresse :  

 

Centre Culturel d’Andenne 

Rue de la Papeterie, 2 

5300 Andenne 

 

 
 

Heures d’ouverture aux écoles :  

Le jeudi 2 décembre et vendredi 3 décembre, de 8h30-17h30.  

 

Tarif :   Entrée gratuite 

mailto:melanie.notte@promandenne.be
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À LA DÉCOUVERTE D’UNE ENTREPRISE  
 

D’après l’INSEE1, l’entreprise est une « unité économique, juridiquement autonome dont la fonction 

principale est de produire des biens ou des services pour le marché ». 

Une entreprise ce sont donc des personnes qui proposent un produit ou un service à des clients en y 

mettant leur énergie, leur talent et des moyens matériels. 

L’entreprise est rémunérée par son client pour ce produit ou ce service. Elle peut ainsi payer les salaires, 

créer des emplois et investir cet argent pour développer son activité : innover, acheter des matières 

premières et des équipements, acheter de l’énergie, produire dans un bâtiment entretenu,  stocker et 

expédier des marchandises. 

Une entreprise est composée de différents départements plus ou moins étoffés en fonction de la nature 

de ses activités avec notamment : 

 

 un département R&D (Recherche et Développement) qui conçoit un produit et ses 

améliorations. Il propose l’utilisation de nouveaux matériaux ou de nouveaux procédés. Trois 

phases dictent généralement le travail des équipes : la conception, le développement et les 

tests. 

 un département production qui gère les différentes étapes de transformation des matières 

premières en produits finis dans les délais impartis, en fonction des commandes 

réceptionnées des clients. La qualité des produits est surveillée à différentes étapes de la 

production par le responsable qualité. Il s’agit également, de veiller en lien avec le 

département achats à l’approvisionnement adéquat en matières premières. Des opérations de 

maintenance des équipements sont aussi assurées de plus en plus souvent de manière 

préalable à toute panne. 

 un département marketing qui est chargé d’étudier les attentes des clients et d’influencer les 

achats de ceux-ci. Il intervient au niveau du produit (caractéristiques du produit, de son 

emballage, de la marque), au niveau de la fixation du prix (déterminé en fonction des coûts ou 

de l’image du produit par exemple). Il fait connaitre le produit via des campagnes de 

promotion ou de la publicité.  

 

                                                 
1 L’entreprise, c’est quoi ? (2012). Ministère de l’Économie des Finances et de la Relance. 
https://www.economie.gouv.fr/facileco/dossier-lentreprise-cest-quoi# 
 



6 
                                     -  Festival des métiers techniques – dossier didactique 

 un département juridique qui a comme rôle de garantir la conformité des actions et des 

décisions de l’entreprise par rapport aux normes et aux lois en vigueur. Il donne des conseils 

afin d’éviter les litiges ou pour gérer ceux-ci de la manière la plus efficace possible. Il a un rôle 

majeur dans les procédures de dépôt de brevet pour protéger les inventions ou les 

développements de l’entreprise par rapport à ses concurrents. 

 

 un département ressources humaines qui gère le recrutement, les contrats de travail, les 

salaires, les évaluations et les formations du personnel. Il peut intervenir pour améliorer les 

conditions de travail des équipes et dans les différentes étapes de la vie professionnelle des 

personnes employées. 

 

 un département comptabilité et finances qui assure la mise à disposition et le suivi des 

sommes d’argent utilisées par les différents départements de l’entreprise. Il établit un budget 

et un tableau de bord de suivi des dépenses et des recettes et mesure la rentabilité de 

l’entreprise en veillant notamment à ce qu’il n’y ait pas de gaspillage. Le comptable rassemble 

ces données financières dans une classification standard et donne en continu une information 

sur la santé financière de l’entreprise. 

 

 Un département commercial qui est chargé de capter de nouveaux clients et de fidéliser les 

clients existants en Belgique ou à l’exportation. Ses équipes peuvent ainsi être souvent en 

déplacement et assurer une présence lors de grands salons internationaux. 
 

 Un département logistique qui assure les approvisionnements, la gestion des stocks de 

matières premières et de produits finis, la distribution des produits avec leur 

conditionnement, manutention, transport. Ce département  gère des flux de marchandises 

mais aussi des flux d’informations pour prévoir, suivre et contrôler ces mouvements. 
 

 

Au sein des entreprises, différents métiers sont exercés. Il s’agit de professions qui demandent un 

apprentissage et de l’expérience. Chaque métier est particulier. Un métier technique est une profession, 

une activité qui s’exerce avec un certain savoir-faire et des procédés particuliers qu’il faut bien mettre 

en pratique. Un métier technique se réalise avec des matières particulières comme le métal, le bois. 

Exemple de métiers techniques : soudeur, mécanicien, menuisier etc. 
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VILLAGE THÉMATIQUE 1 : À LA DÉCOUVERTE DE 

L’EXTRACTION  
 

Choix du sujet et objectifs pédagogiques 

 

Développer les connaissances de l’élève au sujet de l’extraction de la pierre, au sujet des carrières : 

qu’est-ce que l’extraction ? Quelle est l’histoire de l’extraction à Andenne ? Qu’est-ce que le calcaire, 

la pierre de taille et la dolomie ? Qu’est-ce qu’on peut en faire ?, etc.  

 

Développer les connaissances au sujet des métiers techniques et professionnels issus du secteur de 

l’extraction.  

 

Un peu de matière  

La richesse des sous-sols et des roches andennaises a fait naître toute une série d’entreprises 
d’extraction qui exploitent des carrières. Les carrières sont de grandes étendues de roches et de sols 
riches en minéraux, en terres rares ou en métaux.  Les entreprises d’extraction retirent ces différentes 
matières des roches et des sols. Ces matériaux seront ensuite utilisées dans plusieurs secteurs 
d’activités comme l’agriculture, la construction ou encore la métallurgie.     

À Andenne, plusieurs types de pierre sont extraits des carrières. Les principales sont : le calcaire, la 
pierre de taille et la dolomie.  Dès le 16ème siècle, l’exploitation du calcaire atteint un développement 
notable.  C’est au début du 20ème siècle que les industries  qui exploitaient les carrières sont les plus 
nombreuses. On observe ensuite un regroupement progressif des entreprises au profit de groupes 
majeurs. 

Concernant l’extraction de la pierre de taille, celle-ci date du 18ème siècle. Dès cette époque, à 
Namêche au bord de Meuse, existaient de grandes carrières de pierre. La première s’appelait « Trou 
de l’Ours ». Elle est aujourd’hui comblée.  

Le calcaire est une pierre qui peut servir à de nombreuses applications : 

- dans le secteur de la construction comme pierres à bâtir 
- pour faire du bêton et l’empierrement 
- dans le secteur des industries chimiques (sucrerie, soude caustique) 
- dans le secteur de la fonderie (métallurgie, verrerie, céramique...) 
- pour faire de la chaux 
- ... 

La « pierre de taille » beaucoup plus solide, servait aux artisans qui taillaient cette pierre à la main (ex : 
pierre bleue). 
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Légende : un tailleur de pierres à l’œuvre, « Terres, pierres et feu en vallée mosane », Service 

géologique de Belgique, 2010, p. 138. 

Les dolomies sont également un autre type de pierre souvent extraites des carrières andennaises. Elle 
est constituée de carbonate de calcium et de magnésium, c’est ce qui en fait sa particularité. On extrait 
alors les minéraux qui se trouvent dans cette pierre pour les intégrer dans des enduits, des peintures, 
des revêtements de sol, des papiers ou encore dans le caoutchouc. 

Aujourd’hui, trois entreprises encore actives dans ce domaine et mondialement connues se trouvent à 
Andenne : Carmeuse, Lhoist et la carrière de Gore. 
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Légende : Carmeuse Seilles - années 50 , Collection.B.Renson, Bibliotheca Andana 

  

Légende : à gauche, paliers d’exploitation d’une carrière de dolomie appartenant au groupe Lhoist. A droite, granulats de 

dolomie du groupe Lhoist. « Terres, pierres et feu en vallée mosane », Service géologique de Belgique, 2010, p. 165. 

L’extraction et le traitement des minerais et de la pierre s’effectuent en trois étapes principales : 

1. Abattage des mines : pour pouvoir en extraire la pierre, les carrières doivent être 

dynamitées. Un dynamiteur est donc chargé de manipuler et de mettre à feu des charges 

explosives afin de faciliter l'extraction du minerai ou de la pierre. Il doit déterminer 

l'emplacement des trous, la puissance et la nature de l'explosion, fixer les amorces ou les 

fils au détonateur et faire exploser la charge. 
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Légende : tir en carrière, « Terres, pierres et feu en vallée mosane », Service géologique de Belgique, 2010, p. 145. 

2. Chargement et transport des minerais ou de la pierre : une fois la mine abattue,  les 

transporteurs peuvent alors charger les minerais et la pierre pour les transporter jusqu’au 

concasseur. 
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Légende : Chargement des minerais et pierres une fois la mine abattue en vue de son transport vers le concasseur, source : 

livre « Terres, pierres et feu en vallée mosane », Service géologique de Belgique, 2010, p. 178. 

3. Concassage et cuisson : les minerais et la pierre sont concassés. Certains sont également 

cuits à très haute température. La taille du concassage et la cuisson dépendent de l’usage que 

l’on souhaite faire des minerais. Par exemple, pour produire de la chaux, le calcaire ou la 

dolomie doivent être cuites à 900°.  
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Source : livre « Terres, pierres et feu en vallée mosane », Service géologique de Belgique, 2010,  p. 178. 

 

 

Quelques métiers liés à l’extraction 

Ouvrier de l’extraction : il représente une main-d’œuvre spécialisée qui travaille dans les mines 

d’extraction : foreur, dynamiteur, tuyauteur, mécanicien, électricien, conducteur d’engins de chantier, 

grutier… Il réalise l’extraction du minerai, du pétrole ou du gaz. En pratique, il règle et utilise des 

machines telles que des foreuses, des machines de mine, des outils à air comprimé… ; il conduit des 

camions, chargeuses, chariots de perforation… ; il réalise le boulonnage de parois, le boisage, le 

forage, le dynamitage, le déblayage et le remblayage.  

 

Foreur : il creuse des trous pour l'installation d'édifices, pour construire des puits, des tunnels ou des 

passages souterrains. Il fore des trous dans le roc pour y couler du ciment ou y insérer des explosifs. Le 

matériel utilisé dans cette gamme de fonctions va du marteau piqueur à la foreuse montée sur 

camion, en passant par la foreuse rotative. Le travail de forage est très spécialisé et exige de 

l'expérience.  
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Tuyauteur : il fabrique, modifie, répare et entretient les systèmes de tuyauterie pour le système de 

drainage, de ventilation et de chauffage. Ainsi, il doit maîtriser à la perfection toutes les techniques de 

soudage mais aussi être en mesure de préparer les différentes pièces de tuyauterie, les assembler et 

les raccorder.  

 

 
 

Conducteur d’engins de chantier : le conducteur d’engins de chantier est bien plus qu’un « chauffeur ». 

C’est un véritable outil qu’il manipule. Il se charge de creuser, d’excaver, de remblayer ou encore de 

terrasser. Il creuse des tranchées dont la largeur, la profondeur et le parcours sont définis sur un plan 

qu’il doit absolument respecter. Il aplanit un terrain à l’aide d’une niveleuse. Il décharge du matériel 

avant de le placer au bon endroit sur un chantier. Il peut conduire des bulldozers, dumper, 

compacteur, etc.  
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Grutier : il conduit une grue servant à hisser, à déplacer divers objets et à mettre en place de 

l'équipement et des matériaux sur les chantiers. 

 

  
 

Réparateur de matériel d’extraction : il répare et règle le matériel (moteurs, treuils, embrayages, 

câbles, freins et dispositif de sécurité) qui sert à remonter à la surface le minerai extrait d'une mine. 
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Electromécanicien : il intervient pour le montage, câblage, ajustement, sur toutes les machines qui 

comportent des éléments électriques et mécaniques : robots industriels, moteurs électriques, etc.  

 

 
 

 

 

Technologue en minéralurgie : il s'agit de la personne qui effectue diverses tâches techniques liées au 

traitement du minerai extrait des carrières. Elle s'occupe, entre autres, du contrôle des procédés 

d'extraction (concassage, broyage, tamisage, séchage), de l'amélioration des procédés de traitement, 

du contrôle et du traitement des résidus miniers de même que des analyses faites en laboratoire 

(méthodes de récupération du minerai) pour en déterminer les caractéristiques (poids, qualité, type, 

teneur en humidité). 
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Tailleur de pierre : il taille, façonne et polit la pierre (granit, marbre, ardoise, etc.) à l'aide d'outils ou de 

machines telles que la perceuse rotative et le ciseau pneumatique en vue de la construction ou de 

l'ornementation de bâtiments ou de la fabrication de divers objets...  

 
 

Dynamiteur : il est chargé de manipuler et de mettre à feu des charges explosives afin de faciliter 

l'extraction du minerai ou de la pierre ou l'exécution des travaux de construction (tunnel, métro, 

route, etc.). A cette fin, il doit, entre autres, déterminer l'emplacement des trous, la puissance et la 

nature de l'explosion, fixer les amorces ou les fils au détonateur et faire détoner la charge. 
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VILLAGE THÉMATIQUE 2 : À LA DÉCOUVERTE DU MÉTAL 
 

Choix du sujet et objectifs pédagogiques 

 

Développer les connaissances de l’élève au sujet de la métallurgie : qu’est-ce que la métallurgie ? 

Quelle est l’histoire de la métallurgie à Andenne ? Comment travaille-t’on le métal ? Qu’est-ce qu’un 

métal ? 

 

Développer les connaissances au sujet des métiers techniques et professionnels issus du secteur de la 

métallurgie. 

 

 

Un peu de matière  

La métallurgie, c’est l’ensemble des procédés d’extraction, d’élaboration, de mise en forme 
(ex : assemblage de pièces métalliques) et de traitement des métaux (ex : traitement, 
réparation contre la rouille).  

Une fois les métaux extraits des mines, ceux-ci étaient envoyés dans diverses fonderies. Le 
métal y était traité en fonction du résultat souhaité : 

- Procédé de fusion (dit aussi de purification) : le métal est chauffé pour le purifier. De 
cette façon, les métaux recherchés sont extraits en les séparant d’un liquide résiduel 
qui concentre les éléments chimiques non utiles 

- Procédé de fonte pour alliage : le métal est fondu pour être allié à un autre type de 
métal. Ce procédé permet de rendre le mélange final plus solide, plus souple, etc en 
fonction des besoins. 

- Procédé de fonte pour coulage : le métal est fondu puis coulé dans des moules pour 
lui donner la forme que l’on souhaite (par exemple pour créer des outils) 

 

Un métal, c’est quoi ? 

C’est dans le sol, sous forme de minerais, qu’on trouve les métaux. Ils se présentent parfois à 
l’état pur, mais ils sont la plupart du temps mélangés à d’autres éléments : par exemple, la 
majorité des minerais de fer est un composé chimique de fer, d’oxygène et de silicium. Pour 
qu’il puisse être utilisé, il doit être séparé et débarrassé des autres éléments. Comment faire ? 
On utilise surtout un traitement appelé « fusion » qui s’exécute dans un haut fourneau 
pouvant atteindre des températures élevées. On y fond le métal et, devenu liquide, on pourra 
l’isoler plus facilement et créer une substance « pure ». Parmi les métaux les plus fréquents, 
on peut citer l’or, le cuivre, l’argent, le plomb, l’étain, le fer ou encore le zinc. 
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Avec la richesse des sols andennais, un grand nombre d’entreprises étaient actives dans la 
métallurgie à Andenne (usines Dumont, fonderie Moncheur, fonderie Joseph Davin, fonderie 
Forthomme, fonderie Samson, etc). 

L’extraction des métaux dans les mines d’Andenne commence à partir du 14ème siècle pour le 
plomb et  du 17ème siècle pour le zinc. Les gisements de fer quant à eux furent exploités de 
façon intensive avec l’essor de la métallurgie au 19ème siècle.  

Dans les usines Dumont, on y exploitait le plomb et le zinc. L’usine fabriquait par exemple des 
bennes à ordures. En 1971, 200 ouvriers étaient occupés dans les différents services.  

 

Légende : les usines Dumont, « Andenne hier et aujourd’hui. », Service géologique de Belgique, 2010, p.3147. 
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Le Hall de Cobegge était aussi une ancienne fonderie : la fonderie de Cobegge. On y coulait 
toutes sortes de pièces en fonte ainsi que des pots, des grilles, des poêles de chauffage, etc. 
Les travailleurs étaient payés à la pièce. De maigres salaires rétribuaient les ouvriers qui 
prestaient beaucoup d’heures. Elle cessa ses activités début des années 1980.  

 

Légende : la fonderie de Cobegge, Source : livre « Andenne hier et aujourd’hui. », Jacques Conrardy, 2016, p.38. 
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Légende : la fonderie de Cobegge est aujourd’hui remplacée par le Hall de Cobegge, « Andenne hier et aujourd’hui. », 
Jacques Conrardy, 2016, p.38 

 

Aujourd’hui, les entreprises andennaises encore actives dans la métallurgie sont nombreuses. 
Nous pouvons citer : Fondatel Lecomte, Métal Protection, Haro, Pégard Productis, Ateliers 
Delbeque, Techno Metal Industrie, etc.  

 

Quelques métiers liés au secteur du métal 

Le carrossier: il répare les véhicules accidentés. Il redresse, ponce et repeint la carrosserie de ces 

véhicules pour qu’elle soit comme neuve.   

 

 

Soudeur : il désigne la personne qui découpe, assemble et répare ou reforme des pièces de métal 

selon différents procédés de découpage et de soudage. Ces procédés peuvent varier selon les 

matériaux à souder, leur épaisseur et leur forme. Tracer, découper, plier, cintrer et assembler des 

éléments métalliques font partie de son travail quotidien.  
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Chaudronnier : il dessine, façonne, assemble, répare et soude des structures de chaudronnerie lourde 

(chaudière, réservoirs, bacs,...) en cuivre, en aluminium ou tout autre métal non ferreux utilisé dans 

diverses industries. 

 

 
 

Machiniste : il fabrique, répare ou modifie des pièces complexes composées de métaux et d'alliages 

spéciaux (moteurs, roues d'engrenage, etc.) à l'aide de différentes machines-outils. A cette fin, il 

étudie et analyse les plans et devis et les modèles fournis, il coordonne les diverses opérations et règle 

les machines-outils qui lui permettront de fabriquer les pièces. 

 

 
 

 

Sableur : il pulvérise, sur les surfaces de métal de véhicules ou d'équipements manufacturés, un jet 

d'eau ou d'air à haute pression contenant un abrasif en vue de les poncer, de les nettoyer et d'obtenir 

un fini uniforme. 
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Ajusteur : il confectionne, ajuste et assemble des pièces de métal pour fabriquer des moules appelés 

matrices qui sont utilisés en industrie pour donner la forme voulue aux objets fabriqués. 

 

 
 

Tourneur-fraiseur : Le tourneur traditionnel fabrique des pièces sur un tour. Sur cette machine-outil, il 

façonne des pièces parfaitement lisses dont les dimensions correspondent exactement à la 

commande qui lui est faite. Le fraiseur fabrique également des pièces mécaniques mais il utilise une 

machine appelée fraiseuse. Sur les pièces à produire, il perce, fait des rainures ou toute autre 

opération à la demande du client. Son travail doit être précis. Sur un tour, c'est l'outil qui avance sur la 

pièce tandis que sur une fraiseuse, c'est l'inverse : la pièce avance vers l'outil.  
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VILLAGE THÉMATIQUE 3 : À LA DÉCOUVERTE DE LA 

CONSTRUCTION 
 

Choix du sujet et objectifs pédagogiques 

 

Développer les connaissances de l’élève sur le secteur de la construction. 

Développer les connaissances de l’élève sur les métiers techniques et professionnels qui y sont liés. 

 

Un peu de matière  

L’homme a toujours construit. A l’aide de bois, de feuillages, de peaux d’animaux, l’homme 

préhistorique se construisait déjà des abris.  

Pour refaire l’histoire de la construction, il faudrait plutôt s’attacher aux matériaux et aux techniques 

utilisés. Car ce sont eux qui évoluent au fil du temps. La disponibilité des matériaux, leur nature, 

l’usage que l’on en fait, sont autant d’indicateurs qui permettent de retracer l’évolution du secteur de 

la construction.   

Parmi les matériaux cités, la terre, la pierre et les métaux ont toujours été utilisés pour construire. La 

terre servait à faire des briques ou des tuiles, les pierres étaient utilisées pour monter des murs, les 

métaux pouvaient servir pour faire des éléments de décoration, des tuyaux ou encore des poutres. 

Autre matériau très utilisé dans la construction : le bois.  

Les poteries, tuiles et briques andennaises.  

A côté des piperies et faïenceries qui ont fait la renommée d’Andenne, d’autres industries ont cuit les 

terres argileuses pour en tirer des produits destinées à la construction : tuyaux en grès, briques, tuiles, 

carreaux... Ces activités nécessitaient de la terre plastique ou de l’argile réfractaire comme matières 

premières et des fours pour la cuisson.  

Le grès est un matériau de poterie de très grande dureté, dont l’étanchéité lui permet de contenir des 

liquides. Il est insensible au gel, ce qui en fait un matériau parfait pour les tuyaux d’écoulement des 

eaux qui se trouvent souvent à l’extérieur, enterrés dans le sol. Des terres réfractaires sont 

nécessaires pour fabriquer le grès. Caractérisées par l’absence de composés chimiques (oxydes 

métalliques, composés alcalins ou acides, sels), les objets ne s’affaissent pas lors de leur cuisson à très 

haute température.  

La brique est le matériau de construction qui concurrence la pierre. Il existe plusieurs types de 

briques : 

- La brique cuite pleine, brique traditionnelle ancienne 

- La brique cuite creuse, inventée au 19ème siècle, plus légère et plus isolante 

- La brique réfractaire, pour la construction ou le revêtement intérieur des fours, chaudières, 

cheminées, etc. 
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La brique se répand en vallée mosane à la fin du 18è siècle et devient le principal matériau utilisé pour 

la construction de fabriques, usines, cheminées et habitations après la révolution industrielle.  

Pour fabriquer des briques, l’argile extraite était d’abord travaillée pour en faire une pâte homogène. 

Celle-ci était ensuite placée dans des moules en bois. Après démoulage, les briques étaient mises à 

sécher puis cuites dans des fours. L’industrie de la brique explose au 20ème siècle. Après la guerre, le 

béton et l’acier vont remplacer la brique. Aujourd’hui, il n’y a plus aucune briqueterie active à 

Andenne.  

Les tuiles sont fabriquées en terre cuite et utilisées dans le bâtiment pour couvrir les toitures. Celles-ci 

étaient marquées sur leur verso du nom de l’entreprise productrice. Elles pouvaient être de formes, 

couleurs, tailles très différentes.  

Plusieurs entreprises à Andenne exploitaient les terres plastiques et argiles réfractaires : 

- Bertrand et Cie, J. Daenen et É. Losson  

- Le S.A. des Terres Plastiques et produits Réfractaires d’Andenne  

- La S.A. Gillet et Cci  

- Les Tuileries du Rivage Jules Mathieu (tuiles, briques, etc.) 

- Camille Renard 

- La briqueterie Dumont  

- La briqueterie Jules-Toussaint Massart 

- La tuilerie G. Dosogne  

- La tuilerie J. Dozin 

- ... 

Les pierres calcaires et pierres ornementales dans le bâti traditionnel andennais  

À côté des briques, les bâtiments traditionnels andennais ont aussi été édifiés au moyen de matériaux 

naturels extraits des carrières. Il s’agit majoritairement de pierres calcaires mais également de schiste 

et de grès. Ces pierres servaient à faire des murs, des seuils, des dalles mais aussi les façades, les 

encadrements ou les ouvertures des habitations. A l’heure actuelle, nous pouvons encore voir de 

nombreuses habitations dont les façades ont été réalisées avec des pierres d’ornement.  
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Légende : façade en moellons de dolomie, encadrements en calcaire de Meuse, toiture en tuiles andennaises. Ville-en-Waret. 

Photo EG, livre « Terres, pierres et feu en vallée mosane », Service géologique de Belgique, 2010, p. 472. 

 

Légende : pavés de grès houiller blanc. Allée de l’église de Coutisse, photo PYD, , livre « Terres, pierres et feu en vallée 

mosane », Service géologique de Belgique, 2010, p. 471. 
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Légende : façade en moellons irréguliers placés sur lit en grès gris, beiges, brunâtres, rosés, photo PYD, livre « Terres, pierres 

et feu en vallée mosane », Service géologique de Belgique, 2010, p.473. 

 

Légende : alignement de bornes garde-corps en calcaires viséens, photo PYD, livre « Terres, pierres et feu en vallée 

mosane », Service géologique de Belgique, 2010, p. 469. 
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Aujourd’hui, à Andenne, plusieurs entreprises sont actives dans le domaine de la construction : 

Jumatt (construction de maisons à ossature bois), Artes TWT (construction, rénovation de bâtiments), 

Interwindows (réalisation et pose de châssis), Protect Aménagement (pose de parafoudres), etc.  

Quelques métiers liés au secteur de la construction 

Le charpentier : il est chargé de la mise en place ou de l'entretien des charpentes. Il est alors amené à 

travailler sur tout type de construction comme des hangars, granges, maisons à ossature bois...  

 

Le menuisier : il réalise des ouvrages en bois pour le bâtiment. Il réalise et pose les portes et les 

fenêtres, mais il s'occupe aussi de l'agencement intérieur, des escaliers. 

 

Constructeur  de maisons en bois : il réalise en atelier la structure porteuse d'une construction à 

ossature bois et assure le montage sur le chantier. 
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Maçon : ses tâches consistent à assembler, sur base de plans, des matériaux tels que des briques, des 

pierres, des blocs de béton au moyen de mortier, ciment... Les travaux de maçonnerie interviennent 

aux différentes phases de la vie d’un bâtiment: de la nouvelle construction à la rénovation ou à la 

transformation de bâtiments déjà existants.  

 

 
 

Couvreur : il est chargé de la réalisation, de l’entretien et de la réparation de toitures et de 

revêtements de façade. Il utilise à cet effet des ardoises, des tuiles, des matériaux synthétiques, des 

plaques métalliques (zinc, cuivre, aluminium, inox) ou des matériaux végétaux (paille, roseaux, joncs). 

Outre ces matériaux naturels et synthétiques de couverture, le couvreur utilise également le bois pour 

réaliser le support de la toiture.  
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Électricien : il construit, rénove, modifie, répare et entretient les installations électriques (fils, câbles, 

conduits, accessoires, dispositifs d'éclairages, etc.) servant au chauffage, à l'éclairage et à 

l'alimentation en énergie des divers appareils électriques. 

 

 

 

Carreleur : il pose, parfois après les avoir taillés, des carreaux de céramique ou d'autres matières 

(marbre, granit, ardoise, etc.) utilisés comme revêtement des murs, des planchers ou autres surfaces, 

généralement à l'intérieur d'un bâtiment. 
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VILLAGE THÉMATIQUE 4 : À LA DÉCOUVERTE DE 

L’AGROALIMENTAIRE 
 

Choix du sujet et objectifs pédagogiques 

 

Développer les connaissances de l’élève sur le secteur de l’industrie agroalimentaire et de 

l’agriculture : Où se situe Andenne entre la Hesbaye et la région condrusienne ? Quelle est l’histoire de 

l’agriculture en Hesbaye et son évolution vers l’agro-alimentaire ? Qu’est-ce que l’industrie 

agroalimentaire ? Etc. 

 

Développer les connaissances au sujet des métiers techniques et professionnels issus du secteur de 

l’industrie agroalimentaire.   

 

Un peu de matière  

 

Andenne est une ville à cheval entre la Hesbaye et la région condrusienne. La commune est 

cependant plus condruzienne qu’hesbignonne.  

 

 
En bleu : région hesbignonne - En jaune : région condrusienne 

 

La Hesbaye, bien connue pour ses terres agricoles, est une région qui s’étend sur plusieurs 

provinces : Brabant flamand, Brabant wallon, Liège, Namur et le Limbourg. Elle est 

caractérisée par l'ampleur des horizons découverts, par l'absence de massif forestier, par la 

concentration de l'habitat et surtout par l'importance de la couverture limoneuse qui fait la 

richesse des cultures pratiquées (principalement betteraves sucrières et céréales). 

Récemment, la culture du lin y a été introduite.  

 

La préhistoire : les premières traces d’agriculture  

 

Les premières traces d’agriculture en Hesbaye remontent à la Préhistoire. Des peuples 

d’agriculteurs gagnent nos régions et s’y installent. Les villages de cette époque sont 
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temporaires. Les hommes s’installent près des champs. Une fois les sols épuisés, ils 

déménagent et vont s’installer ailleurs. A cette époque, les hommes cultivent certaines 

espèces de blé qu’ils coupent avec une faucille en silex. Cette civilisation fabriquent et 

utilisent également des objets en céramique ornés de points.  

 

                 
    

 

 

 

Le Moyen-Age : la richesse, c’est la terre 

 

A l’époque du Moyen-Age, la richesse c’est la terre. Celui qui la détient est certain d’occuper 

une place importante dans la hiérarchie sociale. La plupart des terres, fermes et domaines 

sont d’ailleurs aux mains des religieux. Néanmoins, les seigneuries laïques parsèment aussi 

notre région. Les de Haneffe, de Faimes, de Limont, de Jeneffe, de Fize ou de Cerf jouent un 

rôle important dans notre région avec de grosses exploitations agricoles accolées à leur 

château ou à leur donjon.  

 

A cette époque, la société est très inégalitaire. La masse des villageois est pauvre. Si certains 

cultivent un petit morceau de terre, ils sont obligés de travailler pour les grandes fermes et 

les grands domaines qui sont en quelque sorte les grosses entreprises de la région.  

 

Déjà au Moyen-Age et plus tard, les activités des hommes sont divisées selon la région : 

- Dans la vallée mosane (région sans frontières précises qui s’étend le long de la Meuse), 

les activités des hommes annoncent celles de la Révolution Industrielle. Beaucoup 

travaillent dans les carrières, les mines de fer ou autre matériaux ; d'autres sont 

bûcherons ; d'autres sont occupés sur la Meuse ; d'autres gagnent leur vie en 

parcourant le pays pour faire des briques ou des travaux de maçonnerie...  

- En Hesbaye, c’est la terre qui accapare les hommes. La vie du village est rythmée par 

les travaux agricoles. A chaque saison correspond une activité : semailles, moisson, 

labour, taille des vignes, etc.  

Légende : céramique ornée de points datant de la préhistoire.  

Source : www.tourisme-hesbaye-meuse.be 
Légende : exemples de faucille en silex, 

source Google images. 
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Le 18ème et 19ème siècle : révolution et évolution 

 

Au 18ème siècle, on entre dans une période de révolution. Les paysans et villageois se 

rebellent contre les seigneurs et l’église. C’est une période de grands changements sociaux 

avec la montée de la bourgeoisie qui sera à la base de grands bouleversements industriels au 

19ème siècle. Néanmoins, au niveau de l’agriculture, il n’y a pas de grand changement : il y a 

toujours un faible pourcentage de gros cultivateurs qui ont les commandes sur la société 

rurale.  Les techniques sont encore peu innovantes. 

 

Il faut attendre la fin du 19ème siècle pour voir apparaître quelques innovations dans le 

domaine de l’agriculture notamment avec l’utilisation de la marne pour améliorer la terre et 

la rendre plus productive.  

 

Fin du 19ème et début du 20ème, c’est aussi la mécanisation de l’agriculture. De plus en plus de 

machines à moteur apparaissent dans nos campagnes : des semoirs tractés, des batteuses, 

des faucheuses, des tracteurs, des moissonneuses-batteuses, etc. A cette époque, le métier 

d’agriculteur devient minoritaire dans les villages. Mais c'est surtout l’industrie 

agroalimentaire qui se développe avec l'apparition de meuneries à vapeur, de brasseries, 

d’une chocolaterie, de fabriques d’huile, d’eau gazeuse ou de vinaigre ainsi que des sucreries 

et des râperies. L’industrie agroalimentaire, c’est l’ensemble des activités industrielles qui 

transforment les produits issus de l’agriculture, de la pêche ou de l’élevage pour en faire des 

produits alimentaires destinés à la consommation humaine.  

 

La batteuse sert à battre le grain et à faire des ballots avec la paille. Les gerbes de blés sont 

jetées dans la batteuse qui les avale pour les abattre. En-dessous de la machine, des clapets 

s’ouvrent pour remplir les sacs avec le grain.  

 
Légende : une batteuse des années 1950, « Andenne hier et aujourd’hui », Jacques Conrardy, 2016,p. 91. 
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Légende : machine à battre actionnée par un moteur à vapeur, « Andenne hier et aujourd’hui », Jacques Conrardy, 2016, p. 

92. 

 

 

La balloteuse (ou presse à ballots) sert à presser la paille pour en faire des ballots. Une fois que la 

paille sort des machines à battre, celle-ci est mise sur un tapis roulant. Elle est alors basculée dans la 

balloteuse qui écrasait la paille pour en faire des ballots d’une vingtaine de kilos. Des fils de fer 

traversaient la machine pour lier les ballots. Les ballots sortaient alors de la machine et ceux-ci étaient 

entreposés dans des granges.  
 

 

 

 
Légende : Balloteuse (ou presse à ballots), « Andenne hier et aujourd’hui », Jacques Conrardy, 2016, p. 93, photo de 1941 
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De nos jours, l’agriculture est encore bien présente en Hesbaye. Beaucoup d’agriculteurs cultivent 

encore la terre (blé, orge, betteraves, maïs, lin,  légumes divers, etc.) et/ou font de l’élevage.  

Il existe d’ailleurs un grand nombre de fermes-châteaux sur Andenne qui, en plus de continuer à être 

actives dans le secteur de l’agriculture pour certaines, peuvent être visitées et proposent des activités 

pédagogiques. En voici quelques exemples (source textes et images : 

www.andennetourisme.be/nomenclature/fermes-et-chateaux/ )  

 

 

 

 

 
 

 

La Ferme de Dhuy : Cette jolie ferme compte parmi les plus anciennes 
bâtisses du village. Elle relevait initialement de l’abbaye de 
Cornelimunster et devient ensuite la propriété des comtes de Namur, de 
la branche des seigneurs de Dhuy et de Flostoy. Autour d’une cour 
pavée, des bâtiments en briques et calcaires des 16ème et 18ème 
siècles. La porte du logis est surmontée d’une superbe pierre armoriée 
datée de 1587, portant les armoiries des familles de Namur et Rowier. 

 La Ferme de Grosse : Les ancêtres de Philippe de Grosse (ancien mayeur 
d’Andenne) reçurent du Chapitre d’Andenne le fief dit « Ferme de 
Grosse». La première ferme de Grosse aurait été construite au temps de 
sainte Begge. En 1678, la ferme fut incendiée et détruite lors de la 
guerre entre la France  et la Hollande. À cette époque et jusqu’en 1975, 
la ferme appartenait à la famille Limet. Pendant la 1ère Guerre mondiale, 
quelques mécréants mirent le feu à la ferme. Aujourd’hui bien restaurée 
et entretenue, elle est un bel exemple de ferme carrée. 

 

 
La Ferme de Houssoy : Ancien siège d’une seigneurie foncière revendue 
au 16ème siècle par Jean de Houssoy à la famille de Salmier, la ferme est 
exploitée depuis 1929 par la famille d’Ans. Ce donjon, puissante masse 
carrée munie de murs de plus d’un mètre d’épaisseur, est bâti en 
moellons de grès ferrugineux, matériau trouvé sur place. À quatre 
niveaux, elle était autrefois surmontée d’un toit d’ardoises. Elle est 
percée de plusieurs petites fenêtres carrées cantonnées de pierres de 
taille et ouverte par une porte en plein cintre. La tour carrée, ainsi que la 
ferme et ses fortifications, ont servi de protection aux habitants de 
Houssoy au Moyen Âge. 

 

 

 

http://www.andennetourisme.be/nomenclature/fermes-et-chateaux/
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Autres Fermes-Châteaux d’Andenne célèbres : Ferme de la Commanderie, Ferme de la Velaine, Ferme 

de Sclermont, Ferme dite « La Croix », Ferme du Chant d’Oiseaux, etc.  

 

 

Au niveau des industries agroalimentaires, celles-ci ont continué à se développer et à se diversifier. On 

appel « industrie alimentaire » l’ensemble des activités industrielles qui transforment des matières 

issues de l’agriculture, de l’élevage ou de la pêche en produits alimentaires destinés à la 

consommation humaine ou animale. À Andenne, nous pouvons citer comme industries 

agroalimentaires Farniente (lasagnes), Père Olive (olives, tapenades, etc.), Demoulin (aliments pour 

animaux), Betramos (gaufres aux fruits), Panistar (viennoiseries surgelées), 2VD (croûtons), etc.  

 

 

 

 

 

La Ferme de la Vaudaigle : C’est un ensemble en « U » qui regroupe des 
constructions en calcaire des 17ème et 18ème siècles, jadis entourées 
de douves. Une tour circulaire de quatre niveaux est percée 
d’ouvertures qui servaient auparavant pour la surveillance des 
alentours. Toutes les batailles importantes de l’histoire laissèrent de 
grandes cicatrices et de nombreuses séquelles dans nos campagnes. La 
ferme de la Vaudaigle ne fut pas épargnée. 

 

 

 

La Ferme du château ou ferme Libois : Le bel ensemble en pierre, orné 
de deux tourelles et datant principalement des 16ème et 17ème siècles, 
fut le siège d’une seigneurie namuroise dès le 14ème siècle. A l’origine, 
la ferme jouxtait un château. Mais celui-ci, inhabité depuis plusieurs 
années, fut démoli en 1946. Il n’en reste qu’un pan de mur en pierre à 
gauche de la ferme au pied de l’étang. 

 

 

 

La Forteresse de Samson : Le site fortifié du Samson, dont on ne voit plus 
que des ruines, aurait donné son nom au village. Ce site de défense, 
idéalement situé sur un promontoire surplombant la route de 
Gramptinne, fut notamment occupé par les Romains ; Jules César y aurait 
établit un camp retranché. Des fouilles ont également révélé l’existence 
de tombes, de pièces de monnaie ainsi que d’objets datant de 
l’occupation du site par les Francs et les Mérovingiens. La forteresse de 
Samson était divisée en trois enceintes : un terrain rocailleux, une 
bassecour et des communs et au-delà d’un pont-levis, l’habitation du 
châtelain et son donjon. Les habitants du village étaient exempts de taxes 
en contrepartie d’un tour de garde de la forteresse. Celle-ci fût assiégée 
en vain par les Normands au 9ème siècle. Le dernier siège du château eut 
lieu au 16ème siècle, du temps de Don Juan d’Autriche. Le château fut 
finalement démoli sur ordre du Roi Charles II d’Espagne en 1690. 
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Quelques métiers liés au secteur de l’agroalimentaire 

 

 

Agriculteur : il est à la fois chef d’entreprise et ouvrier agricole. Il effectue toutes les activités liées à la 

culture, à la transformation et à la vente du produit de ses terres. Concrètement, il prépare les sols, 

sème et plante. Il gère le système d’irrigation. Il fertilise et lutte contre les carences, les parasites, les 

maladies, les plantes adventices et les ravageurs tout au long de la croissance des végétaux. Puis, il 

récolte le fruit de son labeur. Il entretient les parcelles pendant et entre les cultures. 

 

 
 

Céréalier : il assure la gestion et la planification d'une entreprise agricole spécialisée dans la culture de 

céréales (blé, orge, avoine, son, etc.).  

 

Producteur de semences : il assure la gestion et la planification d'une entreprise agricole spécialisée 

dans la culture de graines utilisées pour les semences. A cette fin, il dirige et exécute divers travaux 

(semence, traitement des semences contre les mauvaises herbes, ensachage des graines, etc.) liés à la 

production et à la vente de la récolte et veille à la mise en marché des produits. 

 

Eleveur : il nourrit, soigne et organise la reproduction d’animaux à des fins commerciales. La 

commercialisation concerne soit la vente directe des animaux, soit la vente de leurs productions : lait, 

viande, œufs, cuir… Il existe divers types d’élevages : bœufs, vaches laitières, porcs, moutons, chèvres, 

poules, lapins, chevaux mais aussi escargots, autruches, chapons, oies, sangliers… 
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Conducteur de machines agricoles : il conduit des machines agricoles telles que des tracteurs, des 

faucheuses, des moissonneuses-batteuses pour cultiver, semer, récolter et transporter les produits 

agricoles. 

 

 
 

Mécanicien de machines agricoles : il doit maîtriser les composants des machines agricoles, et être 

capable de déceler rapidement l'origine d'une panne et la réparer. 

 
 

Opérateur de production : il veille à la qualité du produit et au bon fonctionnement de l'installation 

pendant le processus de production de façon à ce que le produit soit préparé conformément aux 

exigences de qualité et de rendement prescrites. Il est en contact avec les matières premières ou les 

ingrédients et le produit jusqu'à son conditionnement. 
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Conducteur de ligne de production : il est responsable de l’ensemble d’une ligne de production 

composée de machines automatisées. Il assure la conduite et la surveillance des machines en vue de 

réaliser des processus tels que la découpe de légumes, la préparation de pâte à biscuit, le moulage et 

la cuisson de spéculoos, la découpe de pommes de terre en frites, l’extraction de jus de fruits, la 

fabrication de pâtes à pain, etc. 

 

 
 

Responsable qualité : il est sur le terrain. Il analyse et contrôle la qualité des matières premières, des 

produits intermédiaires et des produits finis ainsi que les procédés de fabrication en veillant au bon 

respect des règles et des normes de qualité.  
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VILLAGE THÉMATIQUE 5 : EN ROUTE VERS DE NOUVEAUX 

MÉTIERS 
 

Choix du sujet et objectifs pédagogiques 

 

Développer les connaissances de l’élève sur la révolution numérique et son impact dans les secteurs 

d’activités précités 

Développer les connaissances de l’élève sur la transition et l’économie circulaire 

Développer les connaissances de l’élève sur l’évolution des métiers techniques qui en résulte. 

 

En route vers de nouveaux métiers 

Les métiers techniques sont fortement impactés par l’utilisation de plus en plus  importante des outils 
numériques dans tous les départements de l’entreprise. Les robots, les capteurs, les logiciels 
permettent de saisir et de traiter une masse importante de données, d’alléger et d’optimiser les 
tâches.  
L’évolution des métiers est aussi déterminée par la nécessité de prendre en compte les contraintes 
environnementales, la pénurie des ressources et les défis climatiques. Les outils numériques s’ils ne 
sont pas neutre en terme énergétique permettent d’accroître l’efficacité de certains équipements et 
de mieux gérer les consommations. Cette combinaison de moyens nouveaux et de défis à relever 
modifie en profondeur les métiers et notre économie dans son ensemble. On parle dès lors  

d’économie en transition avec de nouvelles manières de produire et de consommer. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE NUMÉRIQUE 
Des nouveaux outils 

numériques pour 
capter et gérer des 

données 
 

DES MOYENS  

 

L’ENVIRONNEMENT 
Des ressources qui 
s’amenuisent, un 
climat qui change 

 
 

DES DÉFIS  
 

 
 

UNE ÉCONOMIE EN 
TRANSITION 

 
De nouvelles manières 

de produire  
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Le numérique : des moyens nouveaux 

 

La révolution numérique : des débuts au développement du secteur numérique 

 

La révolution numérique, c’est quoi ? On appelle révolution numérique (ou révolution technologique, 

ou révolution digitale), le bouleversement profond des sociétés survenu globalement dans les nations 

industrialisées (notamment Europe occidentale, Amérique du Nord, Japon) et provoqué par l’essor des 

techniques numériques, principalement l’informatique et Internet.  

 

La numérisation est la transformation d’un texte, d’une image, d’une vidéo en caractères et en 

nombres soumis à des systèmes informatiques. En d’autres mots, c’est la conversion en masse des 

documents en fichiers informatiques. 

 

L’arrivée du numérique est une évolution extrêmement rapide qui ne cesse de se développer depuis la 

moitié du 20ème siècle. En résumé, on peut considérer que trois tournants sont à l’origine de cette 

révolution numérique : 

‐ Dans les années 1980 : la généralisation de l’ordinateur personnel et la naissance d’internet 

‐ Dans les années  1990 : l’explosion du phénomène internet 

‐ Années 90 et années 2000 : l’apparition du smartphone, ordinateur tenant dans la main et 

pouvant être utilisé partout sur la planète  

 

 

C’est en 1946, à l’Université de Pennsylvanie (Etats-Unis) que le tout 1er ordinateur mondial, appelé 

ENIAC voit le jour. Il pèse 30 tonnes et occupe 167m2, loin des modèles d’ordinateur que l’on connaît 

aujourd’hui. 

 

Dans les années 60, les composantes des ordinateurs se miniaturisent et les langages de 

programmation se développent et deviennent de plus en plus élaborés. Le processus de 

commercialisation des ordinateurs s’amorce mais on ne les retrouve qu’exclusivement dans les 

entreprises.  

C’est aussi dans les années 60 que les recherches démarrent autour de la création de l’Internet. En 

1969, grâce aux recherches, est conçu le projet ARPAnet, premier réseau de transfert d’informations. 

La mise en place du réseau ARPAnet a été réalisée par de grandes universités américaines pour le 

compte du département américain de la Défense. L’objectif était de créer un réseau de 

télécommunication militaire capable de fonctionner malgré les coupures de lignes ou la destruction de 

certains systèmes.  

 

Dans les années 70, le microprocesseur est inventé. Il s’agit d’un processeur dont tous les composants 

ont été suffisamment miniaturisés pour être regroupés dans un unique boitier. En conséquence, la 

taille et le coût de fabrication pour la conception des ordinateurs diminuent fortement. En 1977, un 

des premiers ordinateurs personnels de la marque Apple est fabriqué à grande échelle.  

C’est à partir du début des années 80 que les ordinateurs personnels font irruption dans les foyers. 

C’est en 1983 qu’Internet fait son apparition avec 562 ordinateurs connectés.  
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L’année 1983 est marquée par un autre évènement majeur : la commercialisation du 1er téléphone 

mobile par la firme Motorola.  

 

Dans les années 1990, ARPAnet disparait tandis que le World Wide Web fait son apparition (1991). Il 

permet de consulter, avec un navigateur, des pages accessibles sur des sites. En 1992, on dénombre 

un million d’ordinateurs connectés à Internet et 36 millions quatre ans plus tard. En 2000, ce sont 368 

millions d’ordinateurs qui sont connectés dans le monde. 

 

En 1994, le 1er smartphone est commercialisé. Cet objet est celui qui symbolise au mieux les 

changements en cours à l’ère du numérique : tenant dans la main et pouvant être utilisé n’importe où, 

il concentre alors toutes sortes de fonctions : téléphone, appareil photo, ordinateur, poste de radio, 

etc. 

 

En 1998, naissance de Google. 

 

En 2000, le web devient collaboratif et participatif. C’est ce que l’on appelle le web 2.0. Un grand 

nombre de personnes se l’approprie et créée leur propre contenu, leur propre blog ou page web sans 

forcément posséder des compétences particulières en informatique. En 2001, Wikipédia, première 

encyclopédie collaborative, est fondée. 2004, Mark Zuckerberg créée Facebook. Twitter est lancé en 

2016, suivi par YouTube en 2005. Snapchat date de 2011.   

 

A partir des années 2010, on voit aussi se développer la robotique et tout ce qui tourne autour de 

l’intelligence artificielle ainsi que le Big Data et le cloud computing. L’internet des objets émerge 

également.  

 

Avec l’arrivée de ces nouveaux outils et techniques digitales, on va voir apparaitre le secteur du 

numérique. Celui-ci peut être défini comme l’ensemble des activités/outils/techniques digitales, de la 

capture d’informations (physiques ou numériques), à l’analyse et l’exploitation de celles-ci, en passant 

par leur transmission et leur stockage. 

 

Quelques exemples d’outils numériques : 

- Hardware de production : imprimantes 3D, robots 

- Hardware d’information : stockage de données, datas center 

- Software et logiciel : réseaux sociaux, cloud et big data 

- Interface : capteurs, systèmes de communication de machine à machine 

- Connectivité : bande passante, fibre optique 

 

Quelques exemples de métiers du numérique2 : 

- Les métiers de la programmation et du développement : développeur, architecte logiciel, 

ingénieur recherche et développement 

- Les métiers de l’intelligence artificielle et de la donnée : administrateur de base de données, 

data analyst, data scientist 

                                                 
2 Liste des métiers issue de  « Quel est l’impact du numérique sur l’emploi et le travail ? », 

dossier pédagogique, La Fabrique de l’industrie, février 2018, p6. 
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- Les métiers de la maintenance et de l’assistance : technicien de maintenance, support et 

service aux utilisateurs en informatique 

- Les métiers de l’interface utilisateurs et de la création numérique : web designer, ergonome, 

spécialiste en interface utilisateur, directeur artistique 

- Les métiers de la direction et du management : chef de projet, manager d’équipe, business 

analyst, responsable stratégique, product owner, responsable sécurité des systèmes 

d’information 

- Les métiers de la communication et du marketing : community manager, chargé de 

référencement, marketeur digital, analyste trafic 

- Les métiers de l’expertise et du conseil : responsable cyber-sécurité, expert en protection des 

données, expert en propriété intellectuelle 

 

A Andenne, quelques entreprises sont actives dans le secteur du numérique telles que : 

- Oscars est spécialisée dans la géolocalisation de données en temps réel. 

- IS2 développe des solutions informatiques permettant de faire le lien entre les machines de 

production et les différents processus d’une entreprise (RH, gestion comptable, vente, 

distribution, etc.) 

- Rising Edge Development sprl est un bureau d’étude spécialisé en automatismes industriels 

- Ineo est active dans la conception de logiciels qui couvrent l’ensemble des besoins d’une 

entreprise en matière de gestion : comptable, commerciale, d’e-commerce, ces 

fonctionnalités étant intégrées dans un seul logiciel appelé ERP.  

 

 

 

Du secteur du numérique à l’économie numérique 

 

L’arrivée des technologies dites numériques ou digitales a rapidement gagné une grande partie des 

activités de la société civile mais aussi des activités économiques. La transition numérique touche en 

profondeur l’ensemble des secteurs d’activités.  

L’Internet des objets, le Big Data, la domotique, la robotisation, l’intelligence artificielle, le cloud 

computing... : toutes ces nouvelles technologies s’intègrent dans les différents secteurs. C’est 

l’économie dans son ensemble qui devient numérique. 

 

On parle alors d’industrie 4.0 que l’on peut définir comme une intégration de l’ensemble des 

technologies numériques récentes dans le système de production et sa concrétisation à travers l’usine 

connectée intelligente (Smart-Industrie). A la différence de l’industrie 3.0 qui intégrait déjà des 

technologies numériques mais de façon verticale, dans les industries 4.0, les machines automatisées 

communiquent entre elles, de même que les produits et les machines entre eux.   
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L’impact de la révolution numérique  

 

- Impact du numérique sur l’emploi 

 

Si certains emplois vont disparaitre, d’autres vont évoluer et d’autres vont émerger. 

Certains emplois vont sans doute disparaitre suite à l’automatisation, à la suppression des réseaux 

physiques (ex : remplacement des caissières par des caisses automatiques, achats sur internet...), à la 

facilité de pilotage de sites répartis à travers le monde, etc. Mais en même temps, de nouveaux 

métiers vont être créés et d’autres vont évoluer. On aura par exemple besoin de plus en plus de 

personnes pour programmer ou réparer les machines à commandes numériques.  

Enfin, certaines tâches ne pourront être réalisées que par des robots pour des raisons de précision ou 

de protection des travailleurs.  

Fournit des outils arrivés à 
maturité pour capter, 
stocker, transmettre, 

analyser et exploiter de 
l’information. 

Exemples : logiciels, 
capteurs, robots, scans, 

imprimantes 3D... 

SECTEUR NUMÉRIQUE ÉCONOMIE NUMÉRIQUE 

Intègre ces outils dans tous 
les secteurs d’activités 

pour faciliter les 
interconnexions des 

machines entre elles et des 
produits avec les machines. 

Exemples : smart city, 
domotique, smart 

production...... 

Économie en transition : 
Évolution des métiers, 
des compétences, de 

l’organisation du travail, 
de la compétitivité, du 

développement durable 
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Selon une enquête d’Agoria, pour 1 emploi perdu, ce sont 3,7 emplois qui seront créés3 mais pas 

nécessairement dans les mêmes secteurs.  

 

- Impact du numérique sur les compétences 

 

La numérisation va impacter les compétences de la quasi-totalité des travailleurs. Ceux-ci vont devoir 

acquérir de nouvelles compétences liées au digital (ex : capacité de maitriser de nouveaux outils 

informatiques, de nouvelles technologies, capacité de piloter des cobots ou de collaborer avec des 

robots). Ils devront suivre des formations continues pour s’adapter aux changements qui deviennent 

permanents. De plus, les frontières entre les métiers vont diminuer. Les compétences devront donc 

être élargies au niveau technique et être davantage transversales.  

 

 

- Impact du numérique sur l’organisation du travail 

 

L’organisation du travail  va être de plus en plus collaborative (logiciel open source, FabLab). Il se 

rapprochera davantage d’un fonctionnement par projet avec une interconnexion entre les différents 

intervenants dans une activité et une organisation plus horizontale.  

 

De nouveaux modes de travail sont déjà apparus comme le télétravail et le coworking et vont se 

renforcer.  

 

Le client va avoir un rôle de plus en plus prédominant dans les phases de production : 

- Les produits vont être de plus en plus personnalisables pour un coût de production de masse 

- La production va être réalisée par le client lui-même grâce à des logiciels open source, aux 

fablabs, au financement participatif, échange des procédés de fabrication via des plateformes, 

etc. On entre davantage dans une logique d’usage et plus de propriété.  

 

 

- Impact du numérique sur la compétitivité de l’entreprise 

 

L’industrie 4.0 est un véritable défi pour les entreprises afin de moderniser leur production. Cela va 

leur permettre : 

- de produire plus rapidement, à meilleur coût  

- d’adapter la production en temps réel aux besoins du marché 

- de bénéficier d’une traçabilité plus poussée des productions 

- d’offrir une production de masse personnalisée (grâce aux imprimantes 3D) 

- de réaliser des produits techniquement impossible à réaliser sans robot (précision) 

 

 

                                                 
3 Chiffre issu de l’enquête Agoria « La digitalisation et le marché du travail belge. Shaping the 

futur of work. », p9. 



45 
                                     -  Festival des métiers techniques – dossier didactique 

- Impact du numérique sur le développement durable 

 

Enfin, grâce aux systèmes informatiques intégrés et au croisement des données numérisées, la 

digitalisation va également avoir un impact positif sur le développement durable et plus 

particulièrement sur l’environnement. Comment ? En permettant une meilleure gestion des 

ressources et des matières premières, des énergies mieux utilisées (moins de gaspillage) et donc une 

production plus écologique. 
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L’environnement : des défis à relever 

 

L’évolution d’une économie linéaire vers une économie circulaire 

 

L’économie actuelle fonctionne encore en grande partie  de manière linéaire : nous extrayons des 
matières premières que nous utilisons pour fabriquer des produits qui sont ensuite vendus à travers le 
monde pour souvent ensuite être jetés. Nous utilisons pour cela majoritairement des énergies 
fossiles : le charbon, le pétrole et le gaz. 
 

 

 

 
Nous consommons aussi beaucoup d’énergie pour nos déplacements, notre chauffage, notre lumière 
et alimenter l’ensemble de nos équipements.  
Or, ce fonctionnement prend peu en compte la préservation des ressources naturelles qui s’épuisent 
et qui se sont de plus en plus coûteuses et l’impact sur l’environnement : émissions de gaz à effet de 
serre, pollutions des écosystèmes, accumulations des déchets, … 
 
La combinaison des enjeux environnementaux et de l’accessibilité à de nouveaux outils numériques  
sont les moteurs d’une évolution profonde des entreprises et des métiers qui y sont pratiqués. Il s’agit 
à la fois de :   
 

- produire autrement en privilégiant l’économie circulaire pour rendre la production de 
nombreux produits industriels plus efficace dans l’utilisation des ressources et moins nocive 
en termes d’émissions : écoconception des produits, gestion durable de l’eau et des déchets, 
utilisation des énergies renouvelables et suppression des pertes d’énergie sur des installations 
vieillissantes, possibilité d’impression en 3D de pièces de rechange,… 
 

 

 
 

 

 

 

Épuisement 
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! 
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- produire autre chose en développant de nouveaux matériaux et de nouvelles applications des 
matériaux existants comme le bois dans la construction, en favorisant le remplacement de 
produits industriels actuels par des produits nouveaux comme la fibre de carbone ou des 
ciments plus résistants, la production de verres plus isolants, ...  
 

On parle alors d’économie circulaire. Ce nouveau mode de production  vise à limiter la consommation 
et le gaspillage des matières premières, de l’eau et des sources d’énergie tout au long de la durée de 
vie du produit. Les produits que nous utilisons restent des ressources plutôt que de devenir des 
déchets. Elle implique à la fois le producteur et le consommateur  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’économie circulaire commence dès la conception du produit, l’éco conception,  pour diminuer les 
impacts environnementaux d’un produit ou d’un service tout au long de son cycle de vie : 

- possibilité de réutiliser les matériaux qui le composent en facilitant leur démontage  

- capacité de les réparer notamment par l’impression de pièces en 3D 

- utilisation de matières ou des minerais recyclés.  

- faible consommation en énergie 

 

production

consommation

gestion des 
déchets

Collecter, traiter & 

valoriser les déchets 
Concevoir un produit avec un 

faible impact environnemental 

Limiter les gaspillages, les 

rebuts, les impacts 

Partager la chaleur, les 

ressources, les expertises, les 

déchets Consommer responsable 

Allonger la durée d’utilisation 

Emprunter/louer plutôt qu’acheter 
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L’économie circulaire se base aussi sur une gestion durable des ressources avec une limitation des 
rebuts d’exploitation et de  l’impact sur l’environnement et des achats durables et éthiques. 
Différentes actions sont possibles dans cette écologie industrielle telles que : 

- le partage de la chaleur non utilisée dans un réseau de chauffage installé pour plusieurs 
entreprises 

-  la valorisation des déchets utiles à certains producteurs 
- la mutualisation des ressources en eau, en matières premières, en expertise.  

 
 

Du côté du consommateur, il s’agit de consommer de manière responsable, d’allonger la durée 
d’usage d’un produit par le réemploi (utilisation du produit par un autre propriétaire), la réparation ou  
la réutilisation (le produit devient un déchet qui est traité pour une nouvelle utilisation). La tendance 
est aussi au développement de l’achat non plus du produit (une voiture, une moquette, un outil,…) 
mais de l’usage de celui. On parle alors d’économie de la fonctionnalité. Michelin par exemple ne vend 
plus ses pneus aux sociétés de transport routiers mais les louent et ajustent ses tarifs en fonction du 
nombre de kilomètres parcourus. Il n’offre plus un produit mais un service. Une offre qui incite à ne 
plus commercialiser un maximum de pneus, mais au contraire à faire durer ceux déjà vendus 

Le produit est enfin recyclé. Les matières contenues dans les déchets collectés sont traitées et 
valorisées. 

 

 

L’enjeu des énergies durables 

 

Face aux défis environnementaux, la mobilisation de sources d’énergies alternatives constitue aussi un 
réel enjeu. Les énergies durables ou renouvelables créent peu de déchets et sont des énergies de flux 
qui se régénèrent contrairement aux énergies dites de stocks comme les énergies fossiles. Elles sont 
produites à partir des éléments naturels : le soleil, le vent, les flux d’eau, les matières organiques ou la 
chaleur du sol4.  

 L’énergie solaire : les rayons du soleil sont transformés en électricité via des panneaux 
photovoltaïques ou en chaleur. Elle est à la base d’autres sources d’énergies renouvelables car 
elle intervient dans la création des flux marins, des flux d’air et de la photosynthèse 
indispensable à la biomasse.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
4 Source : www.futura-sciences.com  

http://www.futura-sciences.com/
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 L’énergie éolienne : le vent 
est transformé en électricité ou 
en force motrice quand elle 
permet de mettre en mouvement 
des équipements.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La biomasse : des résidus alimentaires, de bois ou des feuilles sont transformés en chaleur, en 
électricité ou en force motrice. 
 

 
 

 La géothermie : la chaleur du sol, des roches ou de l’eau est captée pour le chauffage des 
bâtiments ou la production d’électricité Elle est produite par la décomposition d’éléments 
radioactifs et peut varier en fonction de la profondeur ou des caractéristiques des sous-sols. 
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 L’hydroélectricité : les flux 
d’eau sont transformés en 
énergie mécanique par une 
turbine puis en énergie électrique 
par un alternateur. 

L’économie devient plus 

verte  

Aux enjeux économiques et 
environnementaux s’ajoute la pression de la communauté dans son ensemble. L’Union européenne a  
défini des objectifs en termes d’augmentation de la part de ces énergies alternatives, d’amélioration 
de l’efficacité énergétique  et de diminution des émissions des gaz à effet de serre.  

Les entreprises intègrent donc progressivement le respect de l’environnement dans leurs activités et 
cette transition s’accompagne d’une évolution des métiers. On  distingue  les métiers verts et les 
métiers verdissants. Selon l’INSEE, « les métiers verts  sont les métiers qui visent à mesurer, prévenir, 
corriger les impacts sur l’environnement et à accroitre l’efficacité dans la gestion des ressources (ex. 
l’ingénieur en management environnemental). Les métiers verdissants  n’ont pas un but 
environnemental mais intègrent de nouvelles compétences pour prendre en compte la dimension 
environnementale (ex le plombier qui installe des pompes à chaleur)».   

Cette évolution dans les métiers se retrouve dans de nouvelles applications présentes dans les  
principaux secteurs d’activités andennais : 

 Dans la construction avec l’utilisation de nouveaux matériaux, ou la construction de smart 
building 

 Dans l’agroalimentaire avec le recours aux produits et aux énergies biosourcés et l’utilisation 
d’emballages plus performants 

 Dans le métal avec les nanomatériaux ou la fabrication additive permise par les imprimantes 
3D 

 Dans l’extraction avec la création de 
lieux de biodiversité ou la définition des 
zones d’exploitation par laser 3D 

 

 

Les nouveaux outils dans le secteur de 

l’agroalimentaire 
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Pour rappel, l’industrie agro-alimentaire transforme des matières agricoles, des produits de la pêche 

et de l’élevage en produits alimentaires pour l’homme pour l’animal.  

 

Les cinquante dernières années ont vu une révolution dans la façon dont les aliments sont produits, 

transformés et commercialisés. Chaque décennie, la science et la technologie ont fait progresser 

l’agriculture et l’industrie alimentaire pour répondre à différents défis :  

- de rentabilité avec l’automatisation des processus,  

- de qualité et de sécurité alimentaire avec l’amélioration de la traçabilité et du contrôle qualité 

- écologique avec la réduction du gaspillage et des déchets.  

 

 

Exemples d’innovations  

 

Les capteurs et automates interconnectés : ils permettent d’acquérir, de stocker et de transmettre de 

l’information, des indicateurs comme le temps, les températures, l’énergie consommée. Exemples :  

- les emballages actifs et intelligents : l’utilisation d’emballages intelligents avec des capteurs 

permettent un meilleur suivi des produits dans la chaine d’approvisionnement. Par exemple 

des capteurs de température permettent de contrôler le respect de la chaine du froid.  

- Les frigos intelligents : grâce aux frigos intelligents, on peut facilement connaitre le contenu 

d’un frigo et les produits prêts à être périmés qui doivent être consommés  

 

 

Logiciels et imprimantes 3D : l’imprimante 3D alimentaire permet de fabriquer un aliment à partir d’un 

fichier numérique. L’imprimante va alors superposer plusieurs couches de la matière première utilisée 

(ex : chocolat, pâte, etc.) jusqu’à obtenir l’aliment souhaité. Il existe déjà par exemple des imprimantes 

3D à chocolat ou encore des imprimantes 3D pour réaliser des pâtes personnalisées.  

 

 
 

La robotisation : les robots sont de plus en plus intégrés dans l’industrie alimentaire. On les retrouve 

sur la chaine de production. Par exemple, pour réaliser un produit qui ne peut pas être réalisé sans 

l’aide de robots pour des questions de précision, de coût ou encore pour des questions de normes 

strictes à respecter ou pour des questions de protection des travailleurs (postes à risque).  
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Le digital twins : le digital twins ou le jumeau numérique est une modélisation en 3D des équipements 

et des procédés utilisés dans une entreprise. L’ensemble des étapes de production apparaît dès lors 

sur un écran. Il permet aussi de représenter virtuellement tous les processus logistiques par lesquels 

passe un produit, de son arrivée dans l'entrepôt jusqu'à son expédition.   

En comparant le fonctionnement des équipements à partir de données récoltées par des capteurs 
installés sur les machines avec des données historiques, il facilite la réalisation de tests, permet de 
faire de la prédiction et de détecter d’éventuels incidents. Il permet aussi une formation plus efficace  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’agridrone : l’agridrone est un 

drone qui permet d’analyser 

les cultures vue d’en haut et 

de donner des conseils aux 

agriculteurs pour la fertilisation des sols. La Scam, en collaboration avec la start-up française  AIRINOV, 

a développé cet outil qui consiste en un drone équipé d’un capteur multispectral qui enregistre la 

réflectance des cultures. Les images sont converties en indicateurs agronomiques (biomasse, taux de 

chlorophylle, densité foliaire) qui permettent de délivrer à l’agriculteur une cartographie précise du 

développement de ses cultures. 
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Les nouveaux outils dans le secteur de la construction  

 

Pour rappel, le secteur de la construction concerne les entreprises qui réalisent des travaux de 

construction dans le domaine du bâtiment et des travaux publics. 

 

La construction est un des secteurs le plus impacté par la révolution digitale. Dans ce secteur aussi, la 

science et la technologie ont fait progresser les techniques de construction pour répondre à différents 

défis :  

- Écologique : pour tout ce qui touche à la performance énergétique des bâtiments et à 

l’optimalisation de sa consommation d’énergie.  

- Démographique et sociétal (vieillissement de la population, accroissement de la population, 

manque d’espace,...) : réalisation de logements modulables, nouveaux modes d’habitats 

partagés ou intergénérationnels, etc. 

  

Exemples d’innovations  

 

Le BIM (Building Information Modeling) : il s’agit d’un modèle 3D intelligent, une maquette numérique 

pensée pour concevoir, construire et gérer un bâtiment. Les architectes, les ingénieurs, les entreprises 

de construction et les clients y sont connectés. Il reprend des informations telles que les propriétés 

des matériaux utilisés et les relations entre les différents composants de manière par exemple à 

améliorer de manière anticipative la consommation en énergie. 

 

 Il permet une visualisation réaliste donc l’obtention d’accords des parties prenantes plus rapidement, 

une meilleure communication permettant aussi de minimiser les modifications à postériori. Il donne 

aussi des informations sur l’utilisation du bâtiment avec la possibilité de faire de la maintenance 

prédictive. 

 

Enfin, le BIM permet d’intégrer l’étape de déconstruction dès la conception des ouvrages. 

Des passeports matériaux seront développés, qui transforment chaque édifice en “banque” de 

ressources pour des réutilisations futures. 

 

 
 

https://www.cita.ie/wp-content/uploads/2019/10/11.25-veranda-lounge-CitA_BIM_Gathering_2019_Material_Passports.pdf
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Les logiciels et imprimantes 3D : l’impression 3D révolutionne le secteur de la construction en 

diminuant fortement les coûts et le temps de réalisation et en permettant de fabriquer des structures 

sur-mesure au coût des structures standardisées. Si cet outil permet entre autres de réaliser des 

parties de bâtiments (briques, dalles, poteaux...), en Chine, WinSun a réalisé 10 maisons en moins de 

24 heures à l’aide d’une imprimante 3D mesurant 30 mètres de long, 10 mètres de large et 6 mètres 

de haut. La machine a utilisé des matériaux provenant du recyclage, de la fibre de verre et du ciment. 

Cette technologie permet de s’affranchir des contraintes géométriques et de proposer des formes 

architecturales innovantes. 

 

Exemple d’imprimante 3D construisant la structure d’une maison : 

 

 
 

La domotique/objets connectés : il s’agit de l’ensemble des techniques de gestion connectées et 

automatisées appliquées à l'habitation (confort, sécurité, communication). La domotique est déjà 

présente dans les habitations mais elle tend à se développer et à répandre de plus en plus. On parle 

alors de logement « intelligent » (smart home). La domotique permet entre autres d’améliorer le 

confort et de réaliser d’intéressantes économies d’énergie. Il existe par exemple le thermostat 

intelligent qui, grâce à toute une série de capteurs interconnectés, permet d’apprendre les habitudes 

de vie des habitants et de se programmer lui-même en tenant compte du changement de saisons, de 

l’ensoleillement, etc. Autre exemple, le compteur intelligent qui permet de connaitre la 

consommation d’une habitation en temps réel. La domotique s’installe également dans les peintures 

et les revêtements avec la peinture tactile ON/OFF qui transforme le mur en interrupteur ou encore la 

peinture « caméléon » qui peut changer la couleur des murs selon l’humeur via son smartphone.  
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L’imagerie aérienne par drone : l’utilisation de drones est de plus en plus fréquente dans le secteur de 

la construction. Il peut être utilisé : 

- pour réaliser des photographies aériennes pour les sociétés immobilières,  

- par les géomètres pour mesurer une zone à cartographier  

- pour numériser des chantiers ou des carrières 

- ... 

Les avantages du drone sont nombreux. Il permet de gagner du temps, de réduire la marge d’erreur 

par rapport aux mesures effectuées au sol par les équipes, d’accéder à des zones difficilement 

accessibles par l’humain, etc.   

 

 
 

Les robots : la robotisation fait également son apparition dans le secteur de la construction, 

notamment dans les ateliers de fabrication. Les lignes de production de matériaux (briques, panneaux, 

etc.) sont alors équipées de machines à commandes numériques. On retrouve également des robots 

dédiés à assister les humains dans la construction (pour placer les briques, pour répandre du bitume 

sur les trottoirs, etc.).  

 

 
 

Les énergies renouvelables : les énergies renouvelables telles que les panneaux photovoltaïques, les 

pompes à chaleur, les éoliennes, etc. sont de plus en plus fréquemment utilisées. Ces installations 

tirent également profit des avancées technologiques que ce soit dans leur fonctionnement ou pour 

leur entretien/dépannage. En effet, les installations liées aux énergies renouvelables bénéficient des 
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avancées en matière de domotique avec par exemple le thermostat intelligent (voir partie dédiée à la 

domotique). Un drone muni de pattes à ventouses a également été inventé en Suisse pour nettoyer 

les panneaux solaires. Un autre drone travaillant par thermographie permet aussi de contrôler des 

installations afin d’en détecter les défaillances techniques. Autre exemple, des chercheurs ont 

développé en Allemagne du béton photovoltaïque qui produit de l’électricité lorsqu’il est exposé à la 

lumière.  

 
 

 

Les nouveaux outils dans le secteur du métal 

 

Le secteur du métal est vaste. Il englobe les activités liées aux métaux et aux matériaux, les activités de 

transformation du métal ainsi que toutes les compétences qui font appel à la mécanique (procédés 

industriels mécanisés). Ce secteur intègre en permanence les technologies de toute nature, 

particulièrement celles de l’électronique et de l’informatique afin de relever plusieurs défis : 

- fournir des objets de plus en plus complexes et innovants 

- élargir l’offre de produits tout en diminuant les coûts de production, pouvoir offrir une 

production de masse personnalisée 

- produire plus rapidement et de façon plus écologie 

- adapter la production en temps réel aux besoins du marché 

- bénéficier d’une meilleure traçabilité des produits 

 

 

Exemples d’innovations  

 

Les capteurs interconnectés : dans le secteur du métal aussi les capteurs intelligents ont fait leur 

apparition, transformant les méthodes de production. Ils permettent de développer la sûreté de la 

chaine de production, la prédiction de la maintenance et l’automatisation de la chaine. Ils permettent 

également d’optimiser les processus de fabrication, de transformation et d’utilisation des métaux 

(mesure géométrique des produits, mesure de température, microscopie en temps réel des 

produits...). On les retrouve également sur les robots.  
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La mécatronique : il s’agit d’une discipline alliant la mécanique, l'électronique et l'informatique pour 

concevoir des systèmes de production industrielle. La mécatronique révolutionne les procédés de 

fabrication des produits : elle fait évoluer les machines de fabrication, notamment : 

- dans le confort et la facilité d‘utilisation, par exemple au niveau des interfaces homme-

machines 

- dans la sécurité, avec la surveillance par des capteurs intégrés 

- dans la productivité, l’accroissement de la qualité des réalisations, l’intégration de 

maintenance prévisionnelle 

- dans la précision 

- dans la sûreté de fonctionnement 

- dans les économies d’énergie en effectuant moins d’opérations pour un même travail 

 
 

Les logiciels et imprimantes 3D : les imprimantes 3D permettent la fabrication additive (ajout de 

couches de matériaux pour réaliser la pièce), ce qui représente une révolution dans le secteur du 

métal qui à l’origine combinait 3 procédés : découpe/sculpture, collage/tissage, pliage/moulage. Elle 

permet également de passer à une production standardisée de masse à une production personnalisée 

de masse. Les pièces créées à l’aide d’une imprimante 3D sont aussi plus légères, enjeu important 

dans les secteurs de l’aérospatial et de l’aéronautique puisque cela permet de réduire les quantités de 

carburant nécessaires pour parcourir une même distance. L’impression 3D permet également de 

reproduire des pièces pour réparer des objets défectueux (ex : électroménagers).  

 

La robotisation : depuis leur apparition sur la chaine de production, les robots ont pris une place de 

plus en plus importante dans la plupart des secteurs où les opérations d’assemblage et les 

manipulations de produits sont récurrentes, à haute cadence ou encore risquées pour l’homme. 

L’intégration de la mécatronique dans la conception des robots a permis de créer des robots poly 

articulés très agiles par rapport aux solutions mécaniques traditionnelles, rendant les robots capables 

de mimer les gestes humains pour exécuter des tâches pénibles ou répétitives. Dotés de capteurs 

évolués, les robots sont dotés de capacités d’apprentissage par mimétisme de l’humain. Ils peuvent se 

repérer dans leur environnement immédiat et communiquer avec des humains ou d’autres machines.   
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La conception virtuelle : le machining cloud est une application qui permet aux industriels d’avoir accès 

facilement à une bibliothèque virtuelle de données leur permettant des gains sensibles en temps et en 

ressources.  Cet outil est capable, de manière intelligente, de proposer aux industriels les meilleures 

solutions possibles pour un processus donné. Il rend la production mécanique plus efficace avec une 

grande qualité des pièces et une plus grande productivité. Les industriels de la mécanique ont ainsi 

accès à de nombreux outils analytiques pour créer, gérer et optimiser les données de coupe, ainsi que 

la capacité à commander directement les composantes nécessaire pour réaliser les pièces. Les 

utilisateurs peuvent aussi consulter et utiliser des machines-outils virtuelles, les bridages et les 

assemblages d’outils.  

 

 

Les nouveaux outils dans le secteur de l’extraction 

 

Pour rappel,  l’industrie extractive regroupe l’ensemble des activités économiques qui ont pour but 

d’extraire du sol des granulats tels que le calcaire, la dolomie, le porphyre, le grès, le gravier ainsi que 

le sable, l’argile, la pierre bleue, le marbre, l’ardoise, … et de les transformer5. 

 

Les évolutions technologiques de notre société sont tellement importantes que les minéraux extraits 

du sol doivent répondre à des critères de qualité de plus en plus exigeants. Au fil du temps, l’industrie 

extractive a affiné ses procédés : 

- pour rester compétitive sur un marché où la concurrence étrangère est rude  

- pour s’inscrire dans la fabrication de produits semi-finis à plus haute valeur ajoutée.  

- pour une exploration plus précise, une exploitation plus efficace, dans des conditions de 

travail plus sûres 

- pour une réhabilitation toujours plus réussie.  

 

Le défi est de produire les métaux nécessaires à la société d’aujourd’hui et de demain dans des 

conditions sans cesse améliorées et dans le souci d’une gestion efficiente des ressources6. 

                                                 
5 http://www.fediex.be/upload/files/BROCHURE-FEDIEX.pdf?PHPSESSID=1q40ui8kcq1n4icbdn94g035r4,    
consulté le 11 septembre 2019 
6 http://www.industrieminiere.fr/lindustrie-miniere-un-secteur-de-pointe/, consulté le 11 septembre 2019 

http://www.fediex.be/upload/files/BROCHURE-FEDIEX.pdf?PHPSESSID=1q40ui8kcq1n4icbdn94g035r4
http://www.industrieminiere.fr/lindustrie-miniere-un-secteur-de-pointe/
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Exemples d’innovations  

 

Parmi les innovations impactant les métiers et compétences nécessaires pour travailler dans 

l’industrie extractive, voici quelques exemples7. 

 

Logiciels de gestion et de planification des opérations à effectuer dans les mines : La mise en œuvre 
d’une mine est un processus complexe au cours duquel de multiples unités industrielles doivent être 
conçues parallèlement : géométrie des travaux miniers, volume de roches à déplacer, cadences 
d’exploitation, usines de traitement du minerai, traitement des eaux et des déchets, réhabilitation du 
site, etc. Des logiciels ont été conçus pour faciliter la planification et la gestion de toutes ces 
opérations. Il est ainsi possible de concevoir virtuellement une mine et sa réhabilitation, et de prévoir 
les travaux miniers en 3D avant même de la construire. 

 

Les systèmes de formation et d’entraînement immersif et virtuel : avec les systèmes de formation 

virtuels le personnel est formé en toute sécurité avec un réalisme étonnant. En plaçant le travailleur 

dans des situations auxquelles il pourrait être confronté au cours de sa carrière, ces systèmes lui 

apprennent à bien réagir et à maîtriser les risques sans s’exposer à un quelconque danger. 

 

Les logiciels d’optimisation de la ventilation dans les mines souterraines : la ventilation des mines 

souterraines est une des priorités de toute exploitation souterraine. Un circuit de ventilation est 

complexe puisqu’il doit maintenir une qualité d’air, une température et une pression adéquates dans 

chaque zone de la mine. Il est possible d’améliorer l’efficacité énergétique de la ventilation en la 

limitant aux zones où elle est nécessaire et en adaptant les débits aux besoins. Des logiciels de 

modélisation des flux d’air et de particules sont utilisés pour cela. 

 

La modélisation des sous-sols sur ordinateur : Avec l’évolution de la technique, il est possible 

aujourd’hui de modéliser les sous-sols en 3D sur ordinateur. Ce procédé permet de déterminer quels 

                                                 
7 Exemples issus de : http://www.industrieminiere.fr/lindustrie-miniere-un-secteur-de-pointe/, consulté le 11 
septembre 2019 

http://www.industrieminiere.fr/lindustrie-miniere-un-secteur-de-pointe/
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sont les minerais présents dans le sol afin de valoriser au mieux les gisements et les différents métaux 

qui s’y trouvent.   

 

 
 

Les engins d’exploitation souterrains: Dans le cas de roches tendres, de nouvelles machines servent à 

extraire le minerai en continu. Cette nouvelle méthode vise à améliorer la productivité et la sécurité 

dans la mine étant donné qu’il n’est alors pas nécessaire d’utiliser des explosifs. 

 

 
 

Les détonateurs électroniques : l’opération de minage consiste à placer dans les trous forés la quantité 

d’explosifs nécessaire pour briser la roche sans la disperser dans la carrière. Les techniques s’affinent 

et l’utilisation de détonateurs électroniques devient de plus en plus courante. 

 

Les drones : les drones sont utilisés afin de survoler les carrières et d’en mesurer les reliefs. Cela permet 

d’avoir un suivi de l’extraction des roches de façon plus rapide et plus précise dans un environnement 

et parfois difficilement accessible par l’être humain. Les informations captées par les drones sont de 

plus directement numérisées via des logiciels qui traitent l’information. 
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L’évolution des métiers dans l’agroalimentaire 

 

Les futurs travailleurs devront de plus en plus : 

- Gérer des outils informatiques et de nouvelles technologies 

- S’adapter aux changements permanents par le suivi de formations continues 

- Piloter des cobots ou collaborer avec des robots 

 

Parmi les compétences et les métiers de l’agro-alimentaire, voici quelques exemples d’évolution et de 

métiers d’avenir8. 

 

Le conducteur de lignes et de machines : le conducteur de ligne et de machines assure le 

fonctionnement des machines de fabrication des produits agro-alimentaire. L’automatisation requiert 

de plus en plus de conducteurs de ligne sachant gérer plusieurs petites lignes de production.  

 

Le technicien de maintenance : il s’occupe de détecter les pannes sur les machines et de les réparer. 

Grâce à un système de capteurs, il sera possible d’anticiper et de prédire les pannes sur les machines. 

Les capteurs permettent de réviser les équipements. L’analyse des données provenant des systèmes 

de surveillance permet de déterminer les facteurs de probabilité d’un défaut. On peut donc prévoir 

une panne à l’avance et donc l’entretien d’une machine avant que la panne ne surgisse.  

 

Le logisticien : il gère l’ensemble des flux et des stock des matières premières et produits finis dans 

l’entreprise. Le logisticien devra être capable de jongler avec le flux d’informations récoltées par les 

différents capteurs récoltant toute une série de données sur les matières entrantes, sortantes, les 

espaces de stockage disponibles, le respect de la chaine du froid, etc. 

Le facilitateur en économie circulaire : il sensibilise et forme les équipes aux enjeux de l’économie 
circulaire. Il analyse le contexte règlementaire et technologique. Il analyse  l’offre et la demande des 
ressources et identifie les opportunités d’actions en interne et externe 
 
L’économe de flux est un spécialiste technique de l'environnement qui vise à prévenir les gaspillages et 
diminuer les consommations d'énergie, à optimiser les factures d'eau et de chauffage des bâtiments 
et des installations. Il réalise des diagnostics des consommations surveille l'évolution des factures pour 
apporter en cas d'éventuelles surconsommations, des solutions environnementales durables et 
pérennes. 
 
 

L’évolution des métiers dans la construction 

 

Les futurs travailleurs devront de plus en plus : 

- Gérer des outils informatiques et de nouvelles technologies 

- S’adapter aux changements permanents par le suivi de formations continues 

- Piloter des cobots ou collaborer avec des robots 

 

                                                 
8 Définitions des métiers issus de « Effets de la transition numérique sur le secteur de l’industrie 

agroalimentaire en termes d’activités, métiers et compétences », Le Forem, mai 2016. 
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Parmi les compétences et les métiers du secteur de la construction, voici quelques exemples 

d’évolution et de métiers d’avenir9. 

 

Le BIM manager : le BIM manager est souvent un ingénieur ou architecte maitrisant les logiciels de 

modélisation en plusieurs dimensions. Il pilote la réalisation de la maquette numérique du projet en y 

associant les éléments fournis par les différentes parties prenantes.  

 

Le technicien en installation de domotique : l’intérêt accru pour les solutions domotiques a engendré la 

création du technicien en installation de domotique. Ce technicien est spécialisé dans l’installation, la 

maintenance et la réparation des objets de domotique.  

 

Le photogrammètre est un expert en pilotage de drones qui analyse, fait des calculs et réalise des cartes 
à partir de vues aériennes. Il évalue les ressources naturelles ainsi que la planification de projets sur des 
terrains difficiles. Il doit suivre une formation théorique et pratique afin d’obtenir son brevet. Il doit 
connaitre les lois de la météorologie, de l’aérologie et doit savoir lire les cartes et les informations à 
l’attention des pilotes.  
 

L’architecte et dessinateur 3D : un des métiers du futur lié au développement de l’impression 3D. Les 

architectes et dessinateurs devront être capables de modéliser et de dessiner en 3D  via des logiciels 

et des programmes informatiques spécifiques des projets innovants intégrant la technique de 

l’impression 3D. 

 

Le conducteur de travaux, le chef de chantier : le numérique impacte également le métier de chef de 

chantier. Ils travaillent déjà bien souvent avec une tablette en main et directement avec les plans 

d’exécution de l’architecte. Cet outil permet de gérer en temps réel les agendas de chacun, de gérer 

les réserves de matériel et de faciliter la communication. De plus, l’utilisation progressive du BIM 

implique que le conducteur de travaux travaille et communique différemment avec les autres 

intervenants sur le chantier.  

 

L’évolution des métiers dans le métal 

 

Les futurs travailleurs devront de plus en plus : 

- Gérer des outils informatiques et de nouvelles technologies 

- S’adapter aux changements permanents par le suivi de formations continues 

- Piloter des cobots ou collaborer avec des robots 

 

Parmi les compétences et les métiers du secteur du métal, voici quelques exemples d’évolution et de 

métiers d’avenir10. 

 
L’ingénieur R&D 
Il devra se spécialiser en éco conception pour rendre le produit le moins polluant possible depuis sa 
fabrication, son utilisation, et son recyclage. Les produits doivent être pensés pour durer plus 

                                                 
9 Définitions des métiers issus de « Effets de la transition numérique sur le secteur de la 

construction en termes d’activités, métiers et compétences », Le Forem, mai 2016. 
10 Définitions des métiers issus de « Effets de la transition numérique dans le secteur du métal 

en termes d’activités, métiers et compétences », Le Forem, juin 2016. 
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longtemps, être réparables et recyclables. Il devra avoir une connaissance parfaite des propriétés des 
matériaux et connaître les techniques de recyclage. 
 

Le technicien en robotique industrielle : il assure l’entretien des robots, l’assistance technique et la 

formation. Il s’occupe de la mise en route des robots industriels en assurant leur programmation et les 

trajectoires associées en respectant les standards, consignes internes et demandes de l’entreprise.  

 

Le technicien en production et impression 3D : sur les machines d’impression 3D, il doit préparer, 

lancer et suivre la production dans le respect du planning et des modes opératoires. Il assure 

également l’entretien des machines. 

 

Le mécanicien industriel : le métier de mécanicien industriel est varié selon le type de travail à réaliser 

(réparation, démontage, usinage...), l’outillage, la machine-outil et les techniques de pointe. Le 

mécanicien industriel est de plus en plus souvent amené à assurer l’entretien préventif, le calibrage 

d’automates programmables et l’ajustement des machines.  

 

Le technicien de maintenance industrielle : il réalise l’entretien, la réparation et le dépannage du 

matériel de production. Il optimise le fonctionnement des équipements dans les domaines 

électriques, mécaniques, hydraulique...  

 

Le mécatronicien : il conçoit des systèmes « intelligents » pour améliorer les performances de tous les 

types d’équipements. Pour cela, il marie les avantages et les contraintes de trois technologies : 

l’électronique pour système de commande, l’informatique industrielle pour les logiciels de contrôle et 

la mécanique pour transmettre les mouvements.  

 

Le concepteur de solution globale 4.0 : Il propose des solutions technologiques adaptées à 

l’environnement de l’industrie 4.0. Il assure une vision technologique globale dans tous les domaines 

de l’entreprise afin d’assurer l’évolution de ses besoins et de sa croissance.  

 

L’évolution des métiers dans l’extraction  

 

Les futurs travailleurs devront de plus en plus : 

- Gérer des outils informatiques et de nouvelles technologies 

- S’adapter aux changements permanents par le suivi de formations continues 

- Piloter des cobots ou collaborer avec des robots 
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GLOSSAIRE 

Argile : matière rocheuse naturelle, qui imbibée d’eau forme une pâte pouvant être façonnée et 
durcissant à la cuisson.  

Batteuse : sert à battre le grain et à faire des ballots avec la paille. Les gerbes de blés sont jetées dans la 
batteuse qui les avale pour les abattre. En-dessous de la machine, des clapets s’ouvrent pour remplir 
les sacs avec le grain. 

Big Data : volume très élevé de données collectées notamment via les réseaux sociaux, les achats en 
ligne, les connexions internet qui sont collectées, stockées et traitées par des outils analytiques et 
statistiques avancés. 
 
BIM (Building Information Modeling) : il s’agit d’un outil numérique permettant la collaboration entre 
les différents corps de métiers nécessaire pour la construction d’un bâtiment, de l’architecte à 
l’installateur de panneaux photovoltaïques. 
 
Bridage : en usinage, le bridage est l'opération consistant à maintenir une pièce sur un plateau. La pièce 
à travailler est pressée contre la table d'usinage par des pièces métalliques appelées brides. 

Calcaire : pierre d’origine naturelle extraite des carrières qui contient du carbonate de calcium et/ou du 
magnésium. 

Carbonate de calcium (CaCO3) : poudre blanche composée de carbonate et de calcium. On en trouve 
dans la pierre calcaire, la craie ou le marbre. On en trouve aussi dans les coquilles des animaux marins.  

Chaux (CaO) : désigne un produit dérivé du calcaire. La chaux est utilisée dans les peintures, la 
maçonnerie, le plâtre, le papier, le verre, etc. Il peut être utilisé comme agent de blanchiment, pour le 
traitement de l’eau potable, etc.  

Cloud (ou cloud computing) : c’est le modèle désormais établi d’industrialisation et de commercialisation 
de l’informatique. Dans le cloud, le fournisseur met à disposition de l’entreprise des ressources 
informatiques (des applications, par exemple) comme un service. L’entreprise utilisatrice n’a plus besoin 
d’acheter l’équipement matériel éventuel et la licence du logiciel. Elle s’affranchit également de la 
maintenance de l’ensemble. Elle ne paie que le service consommé. Ses dépenses d’investissement de 
capital (Capex) sont transformées en dépenses opérationnelles (Opex), plus aisément maîtrisables. Les 
applications proposées dans le cloud sont appelées applications SaaS (Software as a Service).  
 
 
Cobotique : regroupe les systèmes conçus pour interagir et collaborer avec l’être humain : aux robots, 
les tâches pénibles et répétitives ; à l’opérateur celles impliquant un savoir-faire spécifique ou 
comportant une complexité particulière  
 
Cobots : robot non-autonome dédié à la manipulation d’objets en collaboration avec un opérateur 
humain 
 
Condroz : région naturelle de Belgique s'étendant principalement sur les provinces de Hainaut, de 
Namur et de Liège, débordant aussi quelque peu dans la province de Luxembourg. Les ¾ de la région 
condrusienne sont essentiellement agricoles. Les zones boisées sont peu étendues et disséminées. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sous-r%C3%A9gions_belges
https://fr.wikipedia.org/wiki/Province_de_Hainaut
https://fr.wikipedia.org/wiki/Province_de_Namur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Province_de_Li%C3%A8ge
https://fr.wikipedia.org/wiki/Province_de_Luxembourg
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Tandis que dans le ¼ restant, les cultures y sont moins présentes au profit de grandes étendues 
forestières.  
 
Derle : terre plastique présente dans les sols de la ville d’Andenne, réputée pour sa blancheur et sa 
malléabilité. 

Dolomie : type de pierre souvent extraite des carrières andennaises. Elle est constituée de carbonate de 
calcium et de magnésium. On extrait les minéraux qui se trouvent dans cette pierre pour les intégrer 
dans des enduits, des peintures, des revêtements de sol, des papiers ou encore dans le caoutchouc. 

Domotique : Ensemble des techniques de gestion connectée et automatisée appliquées à l'habitation 
(confort, sécurité, communication). 
 
Économie collaborative : activité humaine qui vise à produire de la valeur en commun et qui repose sur 
de nouvelles formes d'organisation du travail et d'échanges. Elle repose sur une société du partage, qui 
passe par la mutualisation des biens, des espaces et des outils, des savoirs (l'usage plutôt que la 
possession), l'organisation des citoyens en "réseau" ou en communautés et généralement 
l'intermédiation par des plateformes internes.  

Entreprise d’extraction : Ces entreprises exploitent des carrières. Il s’agit de grandes étendues de roches 
et de sols riches en minéraux, en terres rares ou en métaux.  Les entreprises d’extraction extraient des 
roches et des sols ces différentes matières qui sont ensuite utilisées dans plusieurs secteurs d’activités 
comme l’agriculture, la construction ou encore la métallurgie.     

FabLab : un FabLab (Fabrication Laboratory) est un atelier ouvert au public et mettant à disposition des 
outils pour la fabrication d'objets assistée par ordinateur (imprimantes 3D, découpeuse laser, scan 
3D...). 

Faucheuse : machine agricole qui fauche l’herbe, le blé. 

Gisement : lieu où des matériaux que l’on trouve dans les sous-sols ou dans la roche se sont accumulés 
et que l’on peut exploiter (ex : un gisement de calcaire, un gisement d’or). 
 
Grès :  

- Roche issue de l’agrégation et de la cimentation de grains de sable, utilisée dans la construction, 
l'empierrement et le pavage des routes et, lorsqu'il est très fin, comme pierre à aiguiser. 

- Type de céramique, opaque, dure, capable de supporter une haute température de cuisson 
(1 200-1 400 °C) qui la vitrifie et la rend imperméable aux liquides 
 

 
Grisou : un gaz qui provient de la décomposition des matières organiques présentes dans l’argile. 
Comme dans les mines de charbon,  du grisou pouvait être présent dans les galeries sous-terraines 
creusées pour aller extraire l’argile et provoquer des explosions au contact de la flamme des lampes. 

Hesbaye : région qui s’étend sur plusieurs provinces : Brabant flamand, Brabant wallon, Liège, Namur et 
le Limbourg. Elle est caractérisée par l'ampleur des horizons découverts, par l'absence de massif 
forestier, par la concentration de l'habitat et surtout par l'importance de la couverture limoneuse qui 
fait la richesse des cultures pratiquées (principalement betteraves sucrières et céréales). Récemment, 
la culture du lin y a été introduite. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_du_travail
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89change
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Impression 3D : procédé de fabrication qui transforme une pièce en 3 dimension sur un ordinateur en 
un objet physique, par ajout de couches successives d’un matériau (plastique, métal…). Elle permet de 
fabriquer des formes complexes. , des produits unitaires, des prototypes et des petites séries.  

Industrialisation : Processus social et économique visant à accroître la rentabilité des moyens de 
production et d'échange en la faisant davantage dépendre des progrès techniques et scientifiques et de 
la hiérarchisation de la structure sociale. L'industrialisation se marque par la concentration urbaine et 
la spécialisation professionnelle. 

Industrie agroalimentaire : c’est l’ensemble des activités industrielles qui transforment les produits issus 
de l’agriculture, de la pêche ou de l’élevage pour en faire des produits alimentaires destinés à la 
consommation humaine. 

Industrie 4.0 : intégration de l’ensemble des technologies numériques récentes dans le système de 
production et sa concrétisation à travers l’usine connectée intelligente (Smart-Industrie). A la différence 
de l’industrie 3.0 qui intégrait déjà des technologies numériques mais de façon verticale, dans les 
industries 4.0., les machines automatisées communiquent entre elles, de même que les produits et les 
machines entre eux.  
 
Intelligence artificielle : ensemble des théories et des techniques développant des programmes 
informatiques complexes capables de simuler certains traits de l'intelligence humaine (raisonnement, 
apprentissage…). Un objet/robot doté d’une intelligence artificielle  devient un acteur autonome, 
capable de percevoir, d'analyser et d'agir de lui-même selon les contextes ou les processus dans lesquels 
il est engagé.  
 
Internet des objets : on utilise ce terme pour parler de tout type d’objets connectés et interconnectés, 
aux usages variés. Cela concerne par exemple les technologies portables (smartphones, montres 
connectées, etc.) ou encore la domotique (électroménager communiquant, capteurs de température 
de la pièce, etc). Les objets connectés collectant toute une série d’informations, sont, entre autres, à 
l’origine di phénomène de Big Data. 
 
IOT – Internet des objets : connexion des objets entre eux et avec ointernet la brosse à dents à la voiture, 
en passant par les smartphones. Pour l’industriel, l’IoT présente un double intérêt : il lui ouvre de 
nouvelles opportunités de création de valeur par la connexion de ses produits. Il lui permet d’optimiser 
et de rendre 
 
Kaolin : Les kaolins sont des argiles blanches, friables et réfractaires. Ils sont à la base de la fabrication 
de la porcelaine et sont aussi utilisés dans l'industrie du papier, la médecine et la cosmétique. 

Laïque : indépendant de toute religion. 

Logiciel open source : la désignation open source, ou « code source ouvert », s'applique aux logiciels 
dont la licence respecte plusieurs critères : la possibilité de libre redistribution, d'accès au code source 
et de création de travaux dérivés 
 
Machining cloud : il s’agit d’un outil internet intelligent et rapide offrant aux industriels de la mécanique 
l'accès à des applications, des données, des services, et des ressources issus d'une base de données 
centralisée via le Cloud 

Magnésium (Mg) : un des matériaux consistant de la dolomie.    

https://fr.wikipedia.org/wiki/Argile
https://fr.wikipedia.org/wiki/Porcelaine
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Malléable : se dit d’un matériau qui est souple, maniable, flexible. 

Marne : roche à grain très fin, tendre, constituée d’argile et de calcaire. 

Mécatronique : Discipline alliant la mécanique, l'électronique et l'informatique pour concevoir des 
systèmes de production industrielle. 

Métallurgie : ensemble des procédés d’extraction, d’élaboration, de mise en forme et de traitement des 
métaux. 

Meunerie : Usine où l'on transforme les grains de céréales, plus spécialement le blé, en farine. 

Moissonneuse-batteuse : machine agricole qui coupe le blé  avant de la battre. 

Numérisation : il s’agit de la transformation d’un texte, d’une image, d’une vidéo en caractères et en 
nombres soumis à des systèmes informatiques. En d’autres mots, c’est la conversion en masse des 
documents en fichiers informatiques. 
 
Processeur : le processeur est le cerveau de l’ordinateur. C’est lui qui qui organise les échanges de 
données entre les différentes composantes de l’ordinateur (disque dur, carte graphique, RAM...). C’est 
le processeur qui fait que l’ordinateur interagit avec son utilisateur et lui affiche le système à l’écran.  Il 
exécute et interprète les instructions données par l’utilisateur. Les processeurs d’aujourd’hui sont 
capables de traiter des milliards d’informations par seconde. 

Râperie : Lieu, dans une fabrique de sucre, où l’on râpe les betteraves 

Réalité virtuelle : la réalité virtuelle est un environnement simulé créé par ordinateur dans lequel 
l’utilisateur est immergé et avec lequel il peut interagir. Elle trouve sa place aujourd’hui dans les phases 
de conception pour faciliter la communication autour d’un prototype numérique, par exemple. Elle 
permet de simuler la présence physique d’un utilisateur dans un environnement artificiellement généré 
par des logiciels. L’utilisateur y vit une expérience d’immersion et il peut y interagir. La RV permet de 
voir et de pénétrer à l’intérieur d’objets, rendant ainsi possible à l’humain de se mettre virtuellement 
en situation réelle, à taille réelle, et/ou de piloter un Homme virtuel. (Casques de RV pour une 
immersion totale individuelle ; Cave, Cube immersif en 3D ; Cadwall : mur de projection avec 
utilisateur(s) portant également des lunettes 3D). 

Réalité augmentée: la réalité augmentée est la superposition d’informations numériques sur une image 
réelle regardée à travers un écran, des lunettes ou un viseur. En milieu industriel, la réalité augmentée 
peut servir à guider l’opérateur pour effectuer certaines tâches ou certains gestes.  

Réfractaire : qui résiste à des températures très hautes. 
 
Révolution numérique : on appelle révolution numérique (ou révolution technologique, ou révolution 
digitale), le bouleversement profond des sociétés survenu globalement dans les nations industrialisées 
(notamment Europe occidentale, Amérique du Nord, Japon) et provoqué par l’essor des techniques 
numériques, principalement l’informatique et Internet. 
 
Robotique : ensemble des domaines scientifiques et industriels en rapport avec la conception et la 
réalisation de robots. 
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Secteur numérique : ensemble des activités numériques, de la capture d’informations (physiques ou 
numériques), à l’analyse et l’exploitation de celles-ci, en passant par leur transmission et leur stockage.  

Seigneurie : autorité d’un homme sur la terre dont il est le seigneur. 

Semoir : machine agricole employée pour semer les graines. 

Sidérurgie : ensemble des techniques et des industries qui assurent la fabrication du fer et des alliages 
(appelés alliages ferreux). C'est un sous-domaine essentiel de la métallurgie. 
 
Urbanisation : fait de se transformer en ville (population grandissante, augmentation du nombre 
d’habitats) 

Vallée mosane : région sans frontière précise qui s’étend le long de la Meuse en Belgique et aux Pays-
Bas. 

Web 2.0 : le web 2.0 désigne les sites web sur lesquels les membres peuvent interagir entre eux et 
peuvent participer à la création ou la modification du contenu (textes, photos, vidéos ...). L’internaute 
devient une personne active sur la toile. Par exemple, les réseaux sociaux tels que Facebook, Youtube, 
Instagram, Snapchat, etc. font partie de la vague du web 2.0.  
 

  

https://fr.vikidia.org/wiki/Alliage
https://fr.vikidia.org/wiki/M%C3%A9tallurgie
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